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B.ESUME.

Un total de 27 000 hameçons répartis sur 217 palangres de fond

ont été posés dans le lagon sud-ouest de Nouvelle Calédonie entre

août 1984 et décembre 1985. Les prises se répartissent en 67 espèces

suivant 15 familles~ les principales étant les Serranidés, les

léthrinidés et les Lutjanidés. La PUE moyenne est de 7.5 kgf 100

hameçons ce qui correspond à 4.7 poissons! 100 hameçons, le poids

moyen des prises étant de 1.6 kg. L'heure de pgche comprise entre 5h

et 19h n'a pas d'influence significative sur les prises globales.

Les PUE en nombre et en poids ainsi que la taille moyenne des prises

augmentent avec la profondeur et selon un axe côte - récif barrière.

Les rendements augmentent également avec la teneur en sables

grossiers du sédiment et inversement à son taux de lutite. Dans un

rayon de 20 milles autour de Nouméa on constate une diminution des

PUE et du pourcentage de Serranidés et Lutjanidés dans les prises.

Ce phénomène est attribué à l"intensité de la p@che amateur dans ce

périmètre. Des comptages en plongée sur 20 palangres ont permis de

cOYTéler les PUE et les densités observées en plongée. A partir de

ces résul tats est donnée llne premi ère estimation de 13 500 tonnes de

poi.ssons capturables à la palangre dans le lagon sud-ouest. Les

distributions géographiques des PUE et la répartition des

principales familles et espèces sont présentées.

Mots ell.: Nouvelle-Calédonie, lagon, poissons, ressources

halieutiques, palangre, p@che expéri.mentale, évaluation stock.

eJJlBACI

Title: Preliminary results of bottom longline trials in the south

west lagoan of New Caledonia.

T~o hundred and seventeen bottom longlines, totalizing 27 000
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hooks, were set in the south west lagoon of New Caledania between

August 1984 and December 1985. Catch was distributed among 15

families tatalizing 67 species. The main families were Serranids,

Lethrinids and Lutjanids. The average CPUE was of 7.5 kgf 100 hOOKS,

carresponding to 4.7 fishl 100 hoaks with an average fish weight of

1.6 kg. Fishing time was between 5am and 7pm and had no significant

effect on overall catch. CPUE in numbers and weight a1ol19 with

average weight did increase with depth and from the coast ta the

barrier reef. CPUE did also increase with rough sand levels in the

sediment but were inversely affected by silt levels. CPUE and the

percentage of Serranids and Lutjanids in the catch decreased in a 20

nautical miles radius around Nouméa. This is attributed ta the high

intensity of recreational fishing in that area. Visual census were

performed over 2ü 10ng1ine sets allowing ta correlate CPUE with

densities calculated from the visual cQunts. From these results it

was possible ta estimate the quantity of fish catchable by bottom

longline at 13 500 tons in the south west lagoon. Geographical

distribution of the main families~ the main species and of overall

CPUE are given.

Key words: New Caledonia~ 1a900n, fish~ fishery resoun::es,

experimental fishing, stock assessment, bottom 10ng1ine.
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AVANT-PROPOS

Ce rapport présente les résultats concernant les campagnes de

p~ches expérimentales à la palangre de fond dans le lagon sud-ouest

de Nouvelle Calédonie. Recueillies sur une période de deux ans (août

1984 - décembre 1985), ces données seront complét~es à l'issue des

campagnes de 1987. Dans le présent document, nous abordons seulement

l'étude des captures. La biologie des espèces et l'estimation des

stocks feront l'objet d'une analyse ultérieure.

1. ~!~he da~s le lagon de Nouvelle-Calé~

la p~che dans le lagon de Nouvelle-Calédonie est relativement

peu developpée. De nombreuses raisons expliquent cette situation:

faible population (150 000 habitants) peu de tr':lditions

halieutiques, ciguatoxicité fréquente chez de nombreuses esp~ces,

éloignement des grands centres de consommation (Japon et Asie du

sud-est). Pourtant le lagon couvre plus de 23 000 km2 (TESTAUD et

CONAND, 1983) , ce qui en fait l'un des plus importanbdu monde.

l.a p@"che dans le lagon néo-calédonien est très inégalement

répartie. A l'exception de quelques opérations commerciales isolées

et de faible amplitude (ex: Arama, Oundjo, Ile des Pins••• ), ainsi

qu'un peu de p~che de subsistance, la majeure partie de l'effort de

plkhe est concentré dans la. partie sud-ouest du lagon, à proximité

de Nouméa. Les m~thodes de p@che les plus usitées sont la ligne à

main, les filets dormants et la chasse sous-marine.

Il est très difficile de chiffrer les tonnages annuels ou

l'effort de p~che global. LOUBENS (1978a) avait estimé la production

totale à environ 6000 tonnesl an, dont environ 4000 tonnes dans la

r~gion étudiée dans le présent rapport. Ceci équivaut à un rendement
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de 1.3 tonne! km21 an. MARTENS et POLOVINA (1982) indiquent que les

pêcheries démersales en zone tropicale ont des productions moyennes

à l'équilibre (PME) comprises entre 1.5 et 6.7 tonnes! km21 an pour

la tranche 0-100 m. En Nouvelle-Calédonie, compte tenu du faible

effort de p~che, il est vraisemblable que les rendements sont encore

éloignés de la PME.

2. Rappel historique sur la recherche halieutique en Nouve.l!~.

Ç!lI~QQn.i~

Si l'on excepte les inventaires faunistiques et les études

taxonomiques, la recherche sur les poissons du lagon est très

récente. En ce qui concerne les esp~ces démersales, il faut

essentiellement retenir les travaux de LOUBENS (1978a, 1978b, 19BOa,

1980b) ainsi que ceux de FOURMANOIR et LABOUlE (1976). Une liste des

principales publications concernant les poissons et la p~che en

Nouvelle-Calédonie est donnée en Annexe 1.

LOUBENS (1978a) est le seul à avoir étudié les poissons de

ligne du lagon Il a réalisé environ 100 p@ches expérimentales

réparties sur les principales zones fréquentées par les pêcheurs

professionels dans le lagon sud-ouest. Il four"ni t une liste des

espèces ainsi que leur taille moyenne; toutefois ses données sur

l'effort de p~che ne permettent pas de calculer de rendement.

Le lagon de Nouvelle-Cal édonie étant r'elati veillent mal connu du

point de vue biologique, l'ORSTOM décidait en 1984 de lui consacrer

une étude pluridisciplinaire. Une des composantes de cette étude

porte sur les poissons du lagon avec pour objectifs principaux,

d'une part l'établissement de la corrélation entre la composition

spécifique et l'habitat, d'autre part l'estimation des densités. La

nature complexe du milieu lagonaire implique la mise en oeuvre de
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plusieurs méthodes d'évaluation. Pour des fonds situés à des

profondeurs inférieurs à 20m et pour les récifs, l'échantillonnage

est effectué par des comptages en plongée et des empoisonnements à

la roténone. Les fonds meubles propres sont échantillonnés au

chalut. Pour les autres milieux, qui représentent plus de 50% de la

surface étudiée, il fallait trouver une méthode permettant de

répondre aux objectifs du programme. Le choix pouvait porter sur

quatre engins: les filets maillants et tramails, les casiers, la

ligne à main et la palangre. Des essais ont été effectués avec les

filets et les casiers CKULBICKI et MDU-THAM, 1987), mais les

nombreux problèmes techniques rencontrés ont conduit à abandonner

ces méthodes. la ligne à main, déjà utilisée par LOUBENS (197Ba)~ a

des rendements trop dépendants des conditions météorologiques et

hydrologiques (vent, cycle lunaire, courant, marée ••• ). De plus, il

ne semble exister aucun mod~le permettant de corréler les prises

avec la densité de poissons. Cette méthode a cependant ét~ employée

pour compléter l'échantillonage sur les sites où étaient posées les

palangres. Les p~ches ainsi réalisées ont permis de comparer les

résultats de cette méthode avec ceux de la palangre. La palangre

offre l'avantage d'@tre facile à standardiser et de permettre

éventuellement des estimations de densités (EGGERS et al., 1982).

Par ailleurs, les espèces capturées sont le plus souvent d'intér@t

commercial. En revanche, cet engin présente l'inconvénient d'@tre

tr~s sélectif quant aux espèces et aux tailles. La palangre n'est

pas utilisée par les p~cheurs dans le lagon. Si FOURMANOIR et

LABOUrE (1976) signalent toutefoiS, à propos du rouget de jour

(Nenli~teru~ geroni), l'emploi de palangre A petits hameçons, cette

méthode semble ne plus @tre actuellement mise p.n oeuvre.

4. La palangre de fond en Milieu tropical

La palangre permet de p@cher sur des fonds accidentés. Pour

cette raison c'est un engin fréquemment utilisé en milieu tropical

où les fonds coralliens et l'abondance de récifs g@nent· l'emploi de

filets. On peut distinguer trois types de p@che suivant le milieu et
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les espèces cibles:

- p~che en eau profonde sur les pentes récifales externes et

les hauts fonds.

- pêche sur les fonds meubles et les plateaux continentaux.

- p~che en milieu lagonaire.

4.1. Pentes récifales externes et hauts fonds

Cette p~che n'est pratiquée qu'à titre expérimental dans le

Pacifique tropical (BROUARD et GRANDPERRIN, 1984; FUSIMALOHI et

PRESTON,1~B3; POLOVINA, 1987; RALSTON, 1978). Les espèces cibles

sont les Etélidés et les Serranidés profonds. Les rendements y

oscillent entre 5 et 30 kgf 100 hameçons suivant les lieux de p~che.

Les poissons capturés ont des tailles moyennes comprises entre 1 et

5 kg, certains Serranidés (Epinephelus septemfasciatus> pouvant

dépasser 100 kg. La diversité est le plus souvent faible, environ

20-30 espèces dont 5 à 10 espèces courantes dans chaque pêcherie.

Les poissons capturés ont en général une valeur marchande élevée. Il

faut noter que les mêmes fonds sont également e>:ploités à l'aide de

lignes à main ou de moulinets. Avec ces engins, les espèces et les

tailles sont très similaires à celles obtenues sur les palangres

(SHIOTA, 1987).

4.2. Fonds meubles et plateaux continentaux

De nombreux essais de pêche à la palangre ont ~té réalisés

dans le golf du Mexique (NELSON et CARPENTER, 1968; WOLF et RATJEN,

1974), aux Caraïbes (KAWAGUCHI, 1974) et sur la côte de l'Afrique de

l'est notamment au Kenya, en Mozambique et aux Seychelles <F.A.O.,

1981; ANON.,1978; ANON., 1979a; SDETRE et de PAULA-SILVA, 1979). Ces

essais n'ont pas donné lieu par la suite à une exploitation, bien

que les rendements obtenus aient parfois été jugés suffisants

(NELSON et CARPENTER, 1968; THOMPSON, 197B). Sur fonds meubles, les

espèces cibles sont surtout des Malacanthidés de taille comprise

entre 2 et 10 kg (NELSON et CARPENTER, 1968 ) ainsi que certains
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Lutjanidés. Sur les plateaux continentaux la diversité est un peu

plus élevée, les principales familles étant les Serranidés, les

Lutjanidês, les Léthrinidés et les Carangidés. Sur le plateau

continental nord-australien existe également une p~cherie à la ligne

à main (STEHOUWER, 1981) dont les résultats sont très similaires à

ceux obtenus par la palangre sur les plateaux continentaux

africains.

4.3. Milieu lagonaire

A notre connaissance très peu d'essais de pêche à la palangre

en milieu lagonaire ou en eau tropicale peu profonde ont eu lieu. Il

existe une petite pêcherie de ce type en Australie de l'ouest sur

laquelle nous ne possédons à l' heure actuelle aucune information.

Des essais ont été réalisés à Ceylan (ANON.,1982) 7 aux Philippines

<de JESUS et al., 1978), en Malaisie (CHANG, 1977) et aux Caraïbes

(MUNRO, 1983b). Les rendements sont en général de 2 à 10kg/ 100

hameçons et la diversité est importante. Dans la plupart des pays

tropicaux existent des pêcheries utilisant les lignes à main. Les

espèces diffèrent quelque peu de celles capturées à la palangre,

mais ce sont surtout les rendements par espèce et les tailles qui

changent suivant les méthodes (LOUBENS, 1978a; MUNRO, 1983a; HOSMER,

1980; WRIGHT et RICHARDS, 1983).

1. la Qalangre

Un schéma de la palangre est présenté sur la Ugurs 1. Le

nombre d>hameçons est soit de 100 soit de 200, pour des longueurs de

ligne respecti vement de 300 ou 600 m. Les hameçons sont de type

Mustad 3997L n° 7 ou 9 ou Mustad 39960 n08 ou 9. Ces hameçons ronds

autoferrants donnent de meilleurs résultats que les hameçons droits

<ANON., 1984a, 1984b; GIBSON, 1979; ANON., 1982). Par ailleurs,
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d'après RALSTON (1982) , des variations de 30% dans la taille des

hameçons utilisés sur les palangres profondes n'entrainent pas de

changement notable sur la taille des prises. Dans la présente étude,

l'écart de taille entre le plus petit et le plus gros hameçon ne

dépasse pas 18ï..

2. L~s lignes à main

les lignes à main utilisées sont constituées d'une ligne

principale en nylon monafilament de 30 à 50 kg de résistance sur

laquelle est monté un avançan de 20cm à environ 30 cm au-dessus d'un

poids de 50 à 100 g. L'avançan est en nylon de 20 à 50 kg de

résistance. les hameçons sont de type Mustad 92555 nickelés droits

n02/0 à 4/0 (figur~ 2).

3. Déroulement de la p@che

Une fois les hameçons appâtés, la palangre est lovée sur- le

pont par éléments comportant 5 hameçons chacun. La ligne est filée

par l'arrière du bateau; le virage s'effectue par l'avant une heure

après la fin de la pose. Les appâts sont remplacés de façon

systématique après deux poses. Pour les 86 premières poses l'âppat

était gén@ralement constitué par du poisson non commercialisable

capturé au cours des poses précédentes. Le pouvoir attractif des

app3ts étant variable <BJORDAL, 1983a, 19B3b), cela nuisait à la

qualité des données obtenues. Par la suite on a employ~

syst~matiquement du calmar <Notodarius sloanii) , un appât résistant

et de bonne qualité.

Pendant que la palangre est en p~che, .le bateau se déplace au

vent du site de pose et se met en dérive. les marins du bord p@chent

alors avec des lignes à mai n, 1El nombre de lignes vari. ant de 1 à 7.

Les palangres ont été posées en 1984 avec le N.O. VAUBAN, un

navire de 25 1ft mal adapté A ce genrE! de p@che. Par la suite, toutes



- 12 -

les poses ont été réalisées avec le DAR MAD, un catamaran de 10 l'Il

très manoeuvrant et convenant parfaitement à ce genre de p@che. Dans

les deux cas un vire ligne a été utilisé, mais cet engin bien

qu'utile n'est pas indispensable.

4. Collecte des données

Pour chaque pose, trais ensembles de données sont recueillies:

- Données de p~che: il s'agit de la date, de l'heure, de la

position, du nombre d'hameçons posés et des prises (espèces, nombre

et poids). Ces données sont analysées dans le présent rapport.

-Données sur l'état des hameçons: on note pour chaque hameçon

s'il y a eu prise, casse ou désamorçage. Ces données sont destinées

à l'estimation des stocks.

-Données biologiques: chaque poisson est mesuré, pesé; sexe

et stade sexuel sont déterminés par exalllen macroscopique des

gonades; le contenu stomacal est sommairement décrit; les otolithes

sont prélevées sur les espèces principales.

SM Plan d'échantillonna~

La zone d·~tude s'étend de la Passe de St Vincent au nord à

une ligne joignant la Passe de Néokouié (près de Kouaré) à Port

Boisé, au sud (fi~ur. J). Les positions de pose sont ~epo~tées 5U~

la figure 3. L'échantillonage comp~end 363 poses mais la p~ésente

étude n'analyse que celles antérieures à janvier 1986, soit 217

poses.

Vu l'hét.érogénéité du lagon, il n'était pas envisageable de

réaliser un échantillonage stratifié. Les p@ches ont donc été

réparties de façon homogène sur l'ensemble du lagon sud-ouest. Dans

la mesure du possible, les palangres ont été posées sur des stations

ayant fait l'objet d'études bionomiques par dragage, de façon à

connaitre la nature du fond. Ces stations de dragage sont espacées
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de un mi 11 e dans 1a rêogi on de Nouméa et de deux mi 11 es au~-delà de 20

milles de Nouméa. Pour les palangres de 100 hameçons, les poses ont

été doublées sur chaque station.

1. Résultats globaux

1.1. Opér",rtions de plkhe

Au total 27 000 hameçons réparti 5 sur 217 palangres ont été

posés. Les p~ches ont eu lieu entre 5h et 21h, se répartissant de

façon homog~ne entre 7h et 17h. Le temps de pose paur une palangre

de 200 hameçons varie de 8 à 25 mn, avec une moyenne de 13 Mn; la

pose d'une palangre de 100 hameçons varie de 4 à 17 mn avec une

moyenne de 8 mn. En fait, le temps de pose dépend beaucoup de

l'entrainement de l"équipage et du type de bateau. Sur le DAR MAD,

la pose des cinquante premières palangres de 100 hameçons dura en

moyenne 12mn alors qu'elle ne fut que de Smn durant les 100

dernières. Le temps de relevage dépend de l'~tat de la mer, de la

nature du fond et de la manoeuvrabilité du bateau. Sur fonds meubles

et par temps calme, le virage d'une palangre de 100 ha.meçons

nécessite environ 12-15 mn. En cas de (:rol:l1es, ce temps peut

avoisiner 30--40 mn. Le temps moyen de p@che a Hé de 70 mn par

palangre. Le nombre d'hameçons posés en une journée est d'environ

1100, avec un maximum de 1400. Il est vraisemblable qu'une

entreprise commerciale pourrait poser entre 1500 et 2000 hameçons

par jour. le nombre d'hameçons perdus s'éléve en moyenne à 4%.

Cependant, avec: le DAR l'lAD, beaucoup plus manoeuvrant que le VAUBAN,

ce pourcentage n'est que de 0.7%. A titre de comparaison, NELSON et

CARPENTER (1968) ont observé 2% de perte dans le golf de Mexico sur

fond meuble, ce qui est identique à ce qu'observe SHIOTA (1987) aux
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îles Hawaï.

Il est sans doute possible d'améliorer sensiblement le

rendement et le nombre d'hameçons posés par jour en modifiant le

montage de la palangre. L'utilisation de lignes mères en nylon

monofilament et d'agrafes rapides ont permis une augmentation de 50%

des rendements sur les palangres à "snapper" <Chrysophris auratus>

en Nouvelle-Zélande (SHIRER, comm. pers.). A Ceylan, le passage

d'une ligne mère en polypropylêne à une ligne mère en nylon

monofilament a permis de multiplier par- trois les rendements en

nombre et en poids <ANDN., 1982).

La quantité de calmar utilisée est d'environ 1.8 kg pour 100

hameçons, ce qui est du m@me ordre Que 1. 7 kg/ 100 hameçons utilisé

à Ceylan au cours de la campagne FAO (ANON., 1982).

1.2. Rendements globaux

Au total, 2050 kg de poissons, soit 1267 pri ses, ont été

capturés. Le rendement global est de 7.5 kgl 100 hameçons ce qui

correspond à 4.67 poissons! 100 hameçons. La tai lIe moyenne des

prises est de 1.6 kg.

Avant de comparer ces résultats à ceux d'autres p~cheries, il

convient de rappeler qu'il ne s'agit pas, dans le cas présent, d'une

tJpl!!ration commercial e. Si 1> on se restreint aux zones favorabl es,

les rendements dépassent 10 kgl 100 hameçons avec un maximum de 38

kgf 100 hameçons.

L'expérience de pl§"che à la palangre dont les conditions se

rapprochent le plus de celles de la présente étude est celle de la

FAD a Ceylan <ANON. ~ 1982) • Les rendements moyens furent de 5.45 à

7.4 kgl 100 hameçons correspondant respectivement à 2.2 à 2.6

poissons! 100 hameçons. Les p'êcheurs commerciau:< de la m~me local i té

capturent de 12 à 22 kgf 100 hameçons et la taille moyenne des
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prises y varie de 2.5 à 2.8 kg, ce qui est supérieur aux résultats

de Nouvelle-Calédonie. D'autres essais de palangres ont également eu

lieu sur les monts sous-marins de Guam, mais ils furent rapidement

abandonnés au profit d'essais réalisés avec des lignes à main

(HOSMER et KAMI, 1981).

Il est délicat de comparer les rendements des p~ches

effectuées dans le lagon de Nouvelle-Calédonie avec ceux obtenus par­

les palangriers opérant dans d'autres conditions. Le tableau 1 donne

cependant un récapitulatif des principaux résultats obtenus dans

d'autres picheries palangrières tropicales. On constate que les

r"endements sont très variables d'une zone à l'autre. En général, les

rendements les plus élevés se situent en eaux profondes <plus de 100

m). Le poids moyen des captures dans la présente étude est plus

faible que dans les autres essais; ceci est sans doute dû à la

faible profondeur de p@che car dans la plupart des pêcheries

tr~opicale5 an constate une augmentation de la taille moyenne avec la

profondeur de p~che (cf paragraphe 4.2.).

Beaucoup d'informations concernant les poissons de ligne en

milieu tropical proviennent de p~che réalisées avec des lignes à

main. Il est malheureusement difficile de comparer les rendements de

ce type de p~che avec ceuy. de la palangre. Au mieux peut'-on

comparer ies rendements par p~cheur et par jour de p~che. La mise en

oeuvre de la palangre utilisée dans la pr~sente étude nécessite

trois p@cheurs, ce qui permet d'estimer le rendement moyen à 35 kgf

pêcheur! jour (sur la base de 1400 hameçons posés). Le tableau 2

récapitule quelques valeurs de rendements moyens horaires pour des

p@cheries utilisant des lignes à main.

Le nombre d'heures de p@che/ jourl p~cheur pour les lignes à

main varie considérablement, en particulier suivant l'utilisation ou

non de moulinets hydrauliques. LOUBENS (1978a) indique 3h45, le

document de BROUARD et GRANDPERRIN (1984) permet de l'estimer à

4h30, tandis que WOLF et RATJEN (1974) donnent 10h • Dans le cas où
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I~~l!!~_i: Résultats gên'rauz d!S p'cheries palangriêres en zane tropicale.
irende.ents exprilês pour 100 haleçons)

Zone Référence RendeMent Rendeœent 1 Poids Profondeur et
loyen/100 ha. maxi/100 ha. moyen type de fond
Poids : Nb Poids: Nb 1 (kgl

----_._---------_._.

INouvelle !présente
Calédonie étude

: 4.7 136.1 :lB.
l ,
, 1

Lb 15-70 l,lagon

1

jANON. 1982 1 5.9 : 2.3 1 14.4 :4.4 1 2.0
l '1

110-1BOm,plateau 1

1 1

Vanuatu BROUARD et 1 39.S :10.0
6RANDPERRIN

1984 1

IANON • 1919 1 23.0 ;

120-44011pente 1

récifale externel

1

2001llPlateau
continental

Caraibes KAWA6UCHI
1974

8.3 : 3. B lU! ; 5,7 1 2.2

1

!32-450m,r~c:ifs

I
frangea~t5'hauts
fonds

Caraïbes IKAWAGUCHI 3.0 4.3 :

1

13û-300m, réci fs
essai ~o.-I 1974 !frangeant,hauts
lerClil1 ï 1 fonds,
--~--_.------- ------------------~-----

!bUyane et jWOLF et 1 22.7 : 3,B , 70.0 8.0 1 6,0 i160-4001,Plateaui
Surinai RAT JEN, 1974 1 ! i 1cont i nlmtal

_._-----------------------
IGolfe du INELSON et

I
.KeXiQue CARPENTER

1 1968

15.0 45.0 :
1
50-Ss01,Plateau 1
woU nental

1 1

1
Neuvelle 16RANDPERRINI 24.0 :10,0 1
Calédonie tOI. pers. 1, I

!OO-500.!peflt~ 1
jrécifale extern~i

-_.------------------------_.._----
IANON .,1ge4 1 30.3 ; 6,B 1

1

\ 4.5 1200-S001,loots
sous-llanos
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I~~t~~~_f: Estilation des rendelents des lignes verticales par p~cneur/heure

et par ptcheur/jour. Ce dernier effort est estimé COIae flant ~gal

A6 heures de p@chel jeur siuf pour ies données signal~!s par • oû
l'effort est précisé par l'auteur cité. les poids sent exprilés en kg.

lieu de plche 1 Capture/heure i RendeMentJjour 1 Référence

LOUBENS, 1978a
Présente étude
FUSIIIALOHI et
6RANDPERRIN, 1979

2.6
7.8
7.5

10.0
----------------------

3B.0.
15.0
81. 4S
52.33

bVI!!Ue CaIHooie 1

1. des Pins:2BO-3bOml
lifou:BOe-2S01 1

1

Pacifique sud - 1 2.B à 9.2
pente rêtifale I.!xt. 1

17 - S5
1

BROUARD et
6RANDPERRIN, 19B4

1

1 GuaI :-lagon 1

1 -hauts fonds 1

0.9 +

I.S +
4.7

5.4
9.0

28.2

HOSI'lER, 1980 1

!'lDLINA, 1982a 1

HûS"ER et KAMI, 1980

0.9 5.4 1 WASS, 1980

1.2 H

3.9 H+

8.6' 1 WRIGHT et RICHARDS,
23.4 1 1983

1 Norfolk 14.0 56.0 $ 1 GRANT, 1981

Caraïbes :
r~tH§: 10 - 20 Il

20 .. 30 Il

30 - ~O III

40 - bO iii

pente e~ terne
bO - 100 1

100 - 250 1

1.7

2.6
1.1

3.3
1.1

10.0
9.8

15.3
6.4

20.1
6.4

1Honduras-Nicaragua 1 lb.O

1 Caraibes du lIord 7.0

- -----
160.0' ! WOLF et RATJEN, 19741

70.0. 1 WOLF et RATJEN, 19741

1

Caraïbes :i les
sous le vent

4.5 45.0 * 1 WOLF et RATJEN, 19741

!

1 Petites Antilles

IIiuYiVIl5

1 Australie lUI.

0.7

5.4

7.0. 1 WOLF et RATJEN, 19741

-
54.0 * i ~OLF et RATJEN, 19741

112.7 * 1 STEHOUWER, 1981

4.7 - 7.5 28.2 - 45.0 1 FAD, 1981

.. pfche rêcr~ative

it lane explDitt~

+-H z!!ne vierge
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cette donnée n'est pas disponible on a choisi arbitrairement 6h pour

les calculs du tableau 2.

Le tableau 2 indique que dans les zones strictement

coralliennes <Caraibes: 10-60 m; Nouvelle Calédonie: lagon), les

rendements des lignes à main sont identiques voire inférieurs à ceux

de la palangre. En revanche, dans les autres cas, la ligne à main

donne des résultats supérieurs à la palangre, ce que confirment les

donn~es de FUSIMALOHI et PRESTON (1983). Au cours de la présente

étude, des p~ches en dérive ont été effectuées sur les mêmes sites

que certaines palangres. Les rendements de la ligne à main (15kgl

jourl p~cheur), ainsi que les poids moyens des prises ont été très

inférieurs à ceux de la palangre (tableau 3).

2. Composition specifique des captures

2.1. ~artition par familles

Pour les p~cheries de ligne en milieu tropical, les prises

sont dominées par quatre familles (requins exclus): les Serranidés,

les Léthrinidés~ les Lutjanidés et les Carangidés qui représentent

de 46 à 99% des captures (tableau 4) . Ces résultats sont similaires

A ceux de la présente étude et à ceux de LOUBENS (1978a}. les prises

réalisées dans le lagon sud-ouest sont caractéris~es par un fort

pourcentage de Léthrinidés (plus de 30% du total) et de Serranidés

(plus de 20%). Comme l'indique le tabl@au 4, il n'existe pas de

structures similaires dans les autres p~cherie5. Le tableau 4 montre

également que dans l'ensemble des p@cheries du Pacifique, les

Carangidés ont une place bien moins importante que dans celles des

Caraïbes et du Mexique. Les Labridés, famille en général peu

abondante dans les captures de ligne en milieu tropical, sont

pourtant mieux représentés (en poids> que les Caroangidés dans les

prises du lagon sud-ouest, du fait, notamment de Bodianus perditio.

Il ne semble pas que cette espèce sait d'une grande importance
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I~~!!~_~: CoIparaison des poids .ayens des principales esp@c!s
[aptur~es par les palangres, derives et LDUBENS l197Bal.
les poids sDnt exprilés en kg.

ESPECE5 1 PALANGRES 1 DERIVES 1 LOUBENS 1

Nombre Poids NOBbre paidslNOlbre Poids____________________________________________________________________G~.__

Cephalopholis sonnerati 34 .95 1 10 .BB 27 1. Oô 1

liniatus 11 .96 4 .82 4 .92
Epinephelus aerolatus 39 .55 11 .51 159 ,39

flalabaricu5 3 4.83 3 14.20
fasciatus 22 .27 12 .22 129 .19
cyaoopodus 27 2.B8 4 2.10 50 3.16
lIacuhtu5 113 1.07 48 1.0b 1 304 1. 01
lIIil:rodon 12 !. 78 3 1.80 51 1. 93
rivulatus 61 .44 34 ,40 SO ,51 1
howlamli 4 .82 1 .5B 20 .71 1

Plectropolus leopardus 23 l. 95 2 1.22 19 3.48
Variola louti 13 2.91 7 1.30 84 1.27
Lutj anus adetil 26 .85 lB .41 299 .76

bohar 11 3.26 9 2.83
fui Viflillllflîl 2 .25 39 .32
vi tta 16 .44 5 ,34 120 .31

Sy.phorus nemataphorU5 9 8.32 7 6,84
Aprion virescens 13 b.15 19 4.08
L~thrinU5 chrysostoluS 24 1.30 22 1.11 333 2.01

llliiihsena 62 .B4 1 1.45 60 .il7
nebulcsllS 178 2.42 1 L 141980 1,39
rubrioperculatus 6B .62 3B .50 727 .46

Gyanocraniu5 rivulatus 24 2.12 30 .B4 ' la 1. 91
japonicus 53 1. 24 112 1.07 . 3b5 1.13

Bodianus perditio 121 1. 93 41 1,43 220 .97
Balistes fraenatu5 14 .b7 57 .48 Ih2 .SO
Echeneis naucrates 77 ,9!! 22 1.10 1
Diagra~lIIa pictu. 35 3.03 28 2,37
---------_.--------------------------------------~-------------------------

DERIVE: f~5ultat5 des plthes ~ffectu~es ivec des lignes ~ Iain en dérive
au dessus des sites 06 étai~nt posêes les palan~res.

lDU9ENS: résultats des plches avec des lignes à .ai" ~ gros hame;Dns effectuées
par lOUllEItS 1191&) difls le hgoo !>!.III-outst.
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I~~!!~~_!: !apDrtanc~ de Quatre tiailles IS~rranidés, Lutjanidés, léthrinidés et CarangidésJ
dans les captures de poissons de ligne en milIeu tropical.Pour chaque fa.ille~ sont
~onnés le noabre d'esp~ces, ies pourcentages en nOlbre et en poids des prises
totales. La colonne TOTAL est la 50lme pour les quatre falilies.

1 lieu de p@che

1

Type de pkhe l R~Hrence ITotai 1 SermWs ' lutjanides 1 léthrinid~s Carangidés 1 TOTAL 1

espècestesp.:nbre:pds esp.:nbre:pds '2sp.:nbre:pds esp.:nbre:pds Inbre:PdS 1

1 Nb : Z : 1 Nb: l : l Nb: 1 : 1 Nb: 1 : 1 1: % !
Mlle caiêdonie-'lpalangr-e-I-pré~;~te -- 67--l""ï8-~ 30 : 21'- -9~-b;lTI107"34 : 34- 7-:-~J-rn-;)01

étutle 1 1:: 1 : : 1 : : 1 : : 1 : 1
i 1 ligne jlOUBENS,197Sa! 62 1 15 : 19 : 21 i 12 : 14 : 10 1 8: 45 : 50 1 2: 0.2: (J.el 78 : 82 1

'Vanuatu: pente
1 externe '

1

, ligne 1 BROUARD et \ 108

I
GRANDPERRIN,

1984

20: b: 14 ' 31 : 76 : 621 a:. ..
: :: 1

3 : 2.51 b: 2:

1

3 1 87 : 82
1'

1 :

1 : 1

IGolf du ~ex i Que

1

1AustraH e HW

i

palangre

ligne

1KAWA6UCH 1. 10
1 1974 '

l
'STEHOUWER 1

1981

16 : 19 : 14 : 17 : 151

: 80 1

10 : 25 : 431 61

99

IKenya plateau
1 continental

ligne

ligne

1

WRIGHT et !
RICHARDS; 19B3

----
1 FAD, 1961

1

12 : 25 1 9: : 36 1 a:
1

~ 1
,) 1

1

8B

I
RICHARDS et '1 65
5UNBERE, 1984

15: b: 10 24 : 79 : 76 1 5: 7: 5 1 3: 4 1 96 : 95
,

-------------- ----_.
Icaraibes 1 ligne ! MUNRO, 1983a'l

10 - 45 Il lagon 45
45 - bù mbord 1 1 21
IbO III pent.e ext.! i 23 3 :

lb
13
12

7 :
b :
b :

!

: 19 1

: 42 1
: 55 I

l 8:

3 :
5 :

~~ 1-..'.t.

16 1

27 1,

: 67
71
94

--------"------,---

!
bUam, lonts sous 1 ligne
IiInns

--------,

!
CeYlan 1ère zone 1 palangre

2ème zone

1 GRANT, 19S1 1 7

1 ANON" 1982 1

993 1: Sb 1 2:

20 : 26 1
22 : 35

27 : 22 1 60 : 58 J

4: 7 1 4S : 46 1

4: 5: 3 1 7: 26 : 32 1 99 : 98 1

10: 4
6: 1

l' 1
l i

4 : 13 114 : 64 : 50 1

3: 6
3

'1

3 : ,

2 :

13:53

1

HOSItER et
KAMI, 1980

ligne1Norf!Jlk
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TaI!leal!J= liste des e5p~c:e>s upturtes ~ la palangre, en dérive sur les
statioos de palangre et par l..UUSBiS H979a) avec des lignes"
gros ba.eçons.
3*: espèce ~ haut risque de ciguatDxicitê.

NOl sci I!!lH fi Que 1nambre de 1 Poids INOlbrelPoids lovenllDuBENslDerivel
palangres total (kgl total !kgl

--=------_....""'--------------_...._-'-------~._- -------
SElRMlDES
Cephalopholis sonnerati 24 32.23 34 .948 '" '"liniatus U 9 10.bO 11 .964

'"
..

boenad 3 .54 4 .135 '" +
argus U

'" '"urodelu5 +
'"Epinephelu5 ilerolatu5 24 21.60 39 .554 '" '"cyl indricus 1 B.50 1 8.500

hstiatl.ls 15 5.98 22 .272 + +
hexagonatu!i 1 .61 4 .153
cyanopodus 21 77. 71 27 2.878 '" +
lIlaculatu5 52 121. 26 113 1.073 + +
lerra 1 .18 1 .180 '"li crodon 9 21.40 12 1.783 + '"ri vuhtus 20 27.07 61 .444 '" '"sUII.ana 1 .42 1 .420
howlandi 4 3.28 4 .820 + +
lalabarÎcus 3 14.50 3 4.833 ..

Plectropolus leopardus 19 44.7b 23 1.946 '" +
Variala louti l. 10 37.90 13 2.90B '" +
Pogonopercil punctata 1 .50 1 .500
Anyperodon leucograllicus +

roTAl SERRAOIIDES 113 428.94 374 1.14
=....."..._-_ ........."""'....._ ......._-------

UlTJANllIES
lutjanus adeti i 14 22.08 26 .849 + +

bohar U 10 35.08 11 3.225 t +
fulvi fl ilIIlIU5 1 .50 2 .250 '" +
gibbus 1 .42 1 .420

'"
+

kaslilira U 1 .10 1 .100 +
'"sellae 2 14.60 2 7.300 + '"vith 10 b.97 16 .436

'" +
russel i st '"quinQuelineatus *S f

'"argentililtulatus + +
Sy.phorus nelatophorus S* a 74.90 9 8.322 +
Aprion virescens 12 79.90 13 6.14b + t

Pristipoloides filâlentosUSj + +
TOTAl lU1'.JMIllE5 50 239.05 BI 2.95

-------------_._-----------,--------------"'......_---_._--_...._------
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!~I!ie~u_: suite

INolbre de 1 Poids INolbrelPoids loyenlLOUBENSjDERIVEI
NOl Scientifique palangres total (kg) total (kg)
----------=,-----------------------------------------------------------------------------
lETHRUlUlES
lethrinus chrysostolus $$ 13 31. 26 24 1.302 .. ..

lent jan 2 3.17 3 1.057 ..
lahsena 30 51. 970 62 .838 + t

ainiatus '3 18.90 '3 6.300 f

nebulosu5 69 430.29 17B 2.417 .. f

rubrioperculatus 44 42.46 oB .624 .. ..
neutacanthu5 3 ,26 3 ,OB7 .. ..
lIicrodon ..
obsoletus ..

'"unthocheil11s ..
6Ylnocranius rivulatus 15 50,78 24 2.116 .. ..

japonicus 28 65.93 S3 1.224 .. ..
lethrinoides +

TOTAl lETHRINIDES 133 57B,31 341 1.b9
------------------------------------------------------------------- --------~------------

IE'UPiEIUDES
Nemipterus peroni 14 3.16 16 .1.98 f f

HAElmiJIlES
Diagrallil pictll~ 24 105.93 35 3.027 f f

UlBRllŒS
Bodianus perditio 59 233. Hl 121 1.921 + +
Cheilin1l5 chlOFourus 1 .52 1 .52

undulatus 5 29.60 5 5.920 +
Bodianus bilunulatus f

lOXDlOilUS -} ..
TOUL I.6V!CmIES 263,30

1
127

1
2.07

----------------.--..,_.._--------------------~-
SYIODnlŒS
Saurida undosqu~lis 3 .BO Il .100 f

CMMfiIDES
Carangui! sp. i 1.10 1.100
Car ilnx celetus 2 4.85 2 2.425
Cafilngoides thrysophrys 4 12.20 4- 3.05

fulvuguttatus 2 4,85 2 1 2.425
gYimoshll us 1 2.20 1 2.200
orthogr ,UIIlUS B 12.93 22 .5S8 +

GnilhliOdol1 speciosus 2 17 .30 '3 5,767
Carangoides orn~tus -+

Caraox ignobilis

1

..
nmu.. ~nJts 5b,23 43 1. 31

_______L___·___________........_~......._ ..._________,___________........___"""'__

IUUIlES
Parupeneus pleurospilos .23 .23

IAlISTIIŒS
Balistes fraenatus 13 9.bO 14 .686 + +

fuscus fi 26.00 9 2. Bail + ..
stellatus lb 31.74 17 1.867 +
bUFsa +
niger ..

Aluterus scriptus +
TOTM.. IlAUSTIDES 67.3 40 l.bB

____.......__..._________..._______________ 00____________....______________....______....____....._.



NOl scientifique
INoRbre de 1 Poids INombreIPOidS.IOyenILOUBENSIDERIVEj
lpalangres total (kg) total (kg) 1
1 1

TETIIDOOInnmlŒS
Lagocephalus sceleratus 14 36.51 1S 2.434
Diodon histrix 3 9.5B 11 .B71

UAENIDES
"urêne sp, 9 1.52 9 ! .169 +
6Ylnothorax flavilarginatus 1 .30 1 .300 +

javanil:lIs 1 .50 1 .500
xanthostolll 1 .BO 1 .aoo

IASYIIlfS
Disyati 5 kuhli i 2 4.10 2 2.0S
~

Etheneis naucrates 45 75.88 77 .9B5 + +
IlEIIUISS
Stegostosa variul 1 20.00 1 20.000
C~r[harinus lelanopterus 2 7.20 4 1.800

al bi sargi natus 2 12.10 3 4,(\33
l\!IIblyrhynchos 3 19.40 3 3.e80 +

Sphyrna lellini 2 2.48 2 1.24
Carr.harinus pluœbeus +

EUW1DES
Elaps IIrlchnah +

SPiiftl\EiUBES
Sphyraena bleekerii + +

forsteri +
jeU!! + +

-------------------------~---------..,--.,,~------------- ....._----------....,---
TIlTttl.. 1933.62 1196

lOTAl DES ESPEŒS : 87 PIUNiiRE: 67 ll:lUJDS: 64 DERIVE: 43
IIOIIBRE D'ESPEŒS I:IJIl'IIDIES AUI TROIS IlETOODES: 35
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commerciale en dehors du lagon de Nouvelle-Calédonie. Il convient de

remarquer que plusieurs espèces de Bodia~us sant pêch~es à la ligne

aux îles Hawaï (POLOVINA, 1987).

2.2. Répartition spécifique

Les noms scientifiques utilisés dans le tabl~au ~ et par la

sui te sont ceux donnés pa.r BOURRET et aL (en préparationL Le

table~u S fournit la liste des espèces capturées par les palangres

ainsi que celles qui sont prises au cours des dérives sur les

stations de palangre et celles qui ont été capturées par LOUBENS

(1978a) avec des lignes è gros hameçons. D'après l'inventaire

ichtyologique de la Nouvelle-Calédonie (BOURRET et al. en

préparation), on peut estimer A 130 le nambre des espèces (requins

compris) qui pouraient @tre capturés avec les types de ligne

utilisées. En fait un total de seulement 87 ont été recensées è

partir de la présente étude (palangre et ligne A main) et des p~ches

de l.OUBENS <1978a). Parmi celles-ci, 35 sont communes aux trois

échanti1 lonages, alors que 27 comprenant six Carangidés ont été

exclusivement capturées à la palangre. Une seule des espèces prises

uniquement à la palangre, ~~~9Cephalus 5celerat~, a été capturée en

quantité significative.

La f1gur~ 4 indique comment évolue le nombre d'espèces en

fonction de l'e,Hort. <nombre de palangres posées). Alors que cett.e

courbe devrait tendre vers une asymptote, elle est pour ainsi dire

linéaire au-delà de 50 palangres posées. En revanche~ la figure 3

indique que la contribution des espèces nouvelles au total des

prises est r-apidement négligeable. En effet, au-delà de 40 palangres

posées, toutes les espèces nouvelles, soit 27 espèces ou 40% du

total~ ne représentent que 8ï. des captures totales. MUNRO (1983a)

aux Caraïbes, avait trouvé des résultats similaires, voire à

tendance plus accentuée.

Toutes les poissons capturés ne sont pas commercialisables.
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Nombre de palangre.
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Ainsi, 14 espèces sont fréquemment ciguatoxiques (notées par *$ en

marge du tableau 5). D'autres espèces sont ciguatoxiques

l'occasion, en particulier les individus de grande taille de la

plupart des Serranidés et Carangidés. Les Balistidés et

T~traodQntidés ne sont en général pas consommés, car ils présentent

des ri sques d'intoxication par tétraodontoxine. EnHn, certaines

espèces, bien que consommables, ne correspondent pas à des habitudes

alimentaires locales; tel est le cas en particulier des raies,

requins et rémoras. Ces espèces non commercialisables représentent

au total une partie importante des captures (16%). LOUBENS (1978a)

obtint 21.9% de poissons non commercialisables. FU5!MALDHI et

PRESTON (1983) ont capturé 21% de poissons non commercialisables

dans leurs prises de poissons démersaux au Vanuatu; ce pourcentage

n'était que de 3.5% pour les poissons de palangre contre 23.6% pour

les poissons de ligne à main. MUNRO (19830) avait récolt~ aux

Caraibes 7% de poissons de ligne non commercialisables (requins non

compris). Une partie de ces captures pourrait ~tre utilisée comme

app~t. Il est probable qu'il serait possible de réduire assez

considérablement le pourcentage des espèces non recherchées en

restreignant la p§che à certaines zones, en particulier aux fonds de

30-40 m situés entre les îlots de Mato et Kouaré, qui sont~ de plus,

le lieu où l'on obtient les meilleurs rendements globaux.

A elles seules, quatre espèces représentent près de 44% des

captures en poids: Lethrinus nebulosu5 (211.), Bodianus~rdiUo

(11.41:.), ~inephelu§ mèu:ulatus (5.9%) et !Liagramma. (;!ictum (5.2%).

Dans la plupart des p~cheries coralliennes d'eau peu profonde, la

diversité est en général élevée et. peu d'espèces dominent. LOUBENS

(1978a) a capturé en quantités similaires~ nebulosus (28% de

ses prises) et Epinephelus maculatus (6.2%1. Du fait qu'il n'ait pas

p~ché sur les mêmes zones que nous <il a en particulier davantage

fl~équenté les passes et le sud du lagon) il a capturé plus de

Let.hrinus chrysostomus <13.6ï. de ses prises) et de Gymnocranius

i!1.2oni c:4§' Œ.31:'> • le rémora Œcheneis naucrates) est beau.coup plus

souvent pris à la palangre (3.7% de nos prises) qu'à la ligne <0.4%
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des prises de lOUBENS). Parmi les espèces commerciales plus

vulnérables à la palangre qu'à la ligne, citons Bodianus ~rditio,

§~mnocranius rivulatus, Diagramma ~ictum, A~rion virescens et

Symphorus ~ematophorus. Ces espèces ont une taille moyenne

supérieure à 2 kg et sont sans doute plus méfiantes que les espèces

plus petites (cf paragraphe 2.3.).

2.3. PQi9s mo~ens

Le tableau 3 indique qu'à l'exception des Serranidés, la

palangre capture des poissons plus gros que ceux qui sont pris à la

ligne. l'analyse des résultats présentés par KAWAGUCHI (1974)

suggère une tendance similaire aux Caraïbes.

L'observation des palangres en plongée indique que les gros

poissons n'ont tendance à se saisir de l'appât qu'après un délai

assez long. l'app~t étant mobile dans la p~che à la dérive) il est

probable que les gros poissons n'ont pas assez de temps pour

l'examiner convenablement. Les Sen""midés sont des poissons chassant

à l'affût qui se saisissent rapidement de leurs proies; ce

comportement explique sans doute le peu de différence noté entre la

palangre et la dérive pour les poissons de cette famille.

L'utilisation de gros hameçons sur les palangres pourrait @tre

une deuxième explication pour ces différences de taille entre les

deux méthodes. Les Serranidés ont une large gueule de telle sorte

que la taille de l'hameçon n'est guère slHective contrairement aux

autres espèces pour lesquelles seuls les plus gros individus peuvent

se prendre à l'hameçon.

le tableau 6 récapitule, pour d'autres p~cheries, quelques

tailles moyennes observées pour les m~mes espèces. Dans l'ensemble,

à l'exception de Guam, les poids moyens des captures de la présente

étude sont supér-ieurs à ceux des autres pfkheries.
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~~leaq~: Quelques pQid~ MOyens de poissons de ligne dans d'autres
plcheries de la r~gion.

s: poids caltul~ ~ partir des donntes par les iQteurs citês.

ESPECES

I

"Ode de p~chel Références IPOidS loyenlMolbrellieu et type de 1

. lm kg 1 1 fond

lutjanus bohar

I

ligne à Iain IWRIGHT !!-!l~, .95 a 1 470 1 PN6- lagon
19Sb

---------------- ,---,

PNI; pente
récifale externe

89
22
1
6
6
4
6

4,12
3,61
7.40
1.37
.50
.63

2.0B

RICHARDS et
SUNBER6, 1984

ligne à Iain

1-----------------------------------------------

lutjanu!i bohar
Aprion virescens
SYlphorus nelatophorus
PleLtropOlU5 leopardus
Epinepnelus a~rDlatu!i

Varioh louti
6Ylnllcrinius robinsoni

6Ylnocranius japonicus ligne à Iain
lethrinus rubrioperculatus
Lutjanus bohar HOGnER
Epinephelus .lcroden 1980
Yilriola louti

Aprion virestens ligne ~ Iain
Lutjanu!I Dohar
Lethrinus rubrioperculatus
Varioli! lol.lU
&Ylnctrilnius lethrinoides
lethrinl.ls Iilhsena
Epinephelus cyanopodus
PlectrDpclus leopardu5

lethrinus lansena

Diagra••a pictul
Lethrinus thrysostoluS

nl!bl.llm.il.is
PlectropcIl.Is leapardus

BROUARD et
6RANDPERRIN,
1984

lestillilUon en
plongée SOEDEN, 1982

.52 • FB14 1SaYil de "ahla
--------
2.19 7
1.19 111
3.20 23 Suai-hauts fonds
2.90 7
1.64 5

4.25 70
2.18 58
,99 43
.5B 1 Vilnuatu- pente

1.65 21 r~cifilll! externe
.92 6

5.50 5
3.14 5

1.60
.B9 Drallde Barrière

1.30 de Corail
.63
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3. Comparais9~s résultats avec les observatjons en glongée

EGGERS et a~ (1982) ont proposé une méthode permettant

d'estimer les densités de poissons à partir des prises de palangre.

leur méthode, applicable à une p€cherie monospécifique, reste à

tester dans le cas de stocks multispécifiques. Dans un premier

temps, il a donc paru préférable d'étudier l'efficacité des

palangres en comparant les prises obtenues avec les comptages

réalisés en plongée le long des palangres. Cette comparaison fut

possible du fait que la plupart des poses se font en eau peu

profonde, par moins de 30m, et que la clarté de l'eau permet de

bonnes observations. En plongée, il a de plus été possible de noter

le comportement des poissons vis-à-vis de l'engin, ainsi que la

disposition de la palangre sur le fond.

3.1. Les observations en plongée

Sitôt la ligne immergée, deux plongeurs se placent de part et

d'autre de la ligne-mère et notent toutes les espèces susceptibles

de mordre à la palangre. La taille approximative de chaque poisson

et sa distance à la ligne-mère sont notées. la précision des

estimations de taille est de l'ordre de 10-20%; elle varie suivant

l'espèce, la taille et les conditions d'observation. Au total, 20

poses de palangre ont ainsi fait l'objet de plongées (tableau 7).

On a ainsi pu constater qu'il était indispensable que la ligne

mère, pour ~tre perfor-mante, soit suffisament tendue, mais sans

excès. En effet, si elle est trop lâche, elle s'accroche facilement

au moment du virage et les poissons capturés peuvent se réfugier

plus aisément dans un abri, ce qui provoque souvent la perte du

poisson, voire le crochage de la ligne-mère. Si elle est trop tendue

les espèces de grande taille cassent les avançons car ils n'ont plus

alors à vaincre l'élasticité de la ligne mère. Par ailleurs, sur

fonds accidentés, une ligne trop tendue entre deux obstacles éloigne

les appâts du fond et les rend alors beaucoup moins p?chants.



- 31 -

I!~l.ea~LI: CoIparaisoo Iles captures par palangre 120 posesl et des observations
en plong~e r~alis~es sur ces palangres. Ces observations sant reqrouptes
en trois classes de distances auxquelles sont vus 1~5 poissons.

ESPECES 1 CAPTURES 1 OBSERVATIONS 1
PALAN6RE 1 0-51 15-101 110-158

---------------------------------------------------------------
SœWUDES
Cephalopholis liniatus 0 12 0 0

sonnerati 3 5 0 5
Epinephelus aerolatus 2 4 0 0

cyanopodus 3 19 5 1
cyli ndr ieus 0 3 0 0
lIaculatu5 22 45 12 2
ulabaricu5 0 1 1 0
lIerra 1 0 0 (J

fasciatü5 B 37 0 0
lIicrodon 2 1 0 0
rivulatus 13 13 0 0

PlectropoMus leopardus 2 9 1 0
Variola louti 1 6 0 0
TDTAL SERRANIDE5 57 154 19 8
UmMUlES
Lutjanu5 adeti i 2 Il 0 0

llohar 1 2 0 0
kaslli ra 1 S3 0 0

SYlpharus nelatophorus 1 4 0 0
Aprion virescens 0 28 5 0
TOTAL LUTJANIDES 5 98 5 0
LETlltUHI>ES
Lethrinus chrysostoMuS 2 0 0

uhsena lb 1 0 0
nebulosus 34 12 2 1
rubrioperculatus B 2 0 0

6Ylnocranius spp •• 59 46 7 0
TDTAl LETHRINIDES I1S 63 9 t
lUvmS
Diagralfta pictui 19 52 26 5
Bodianü5 perditio 49 38 12 3

101l020lUS 2 3 0 Cl

Cheilinus ehlorourus 1 0 0 0
undulatu5 0 1 0 /)

Balistes fraenatu5 2 20 10 2
fuscus 3 B j 1
stl!llatus 0 1 0 0

Echeneis naucrates 1 2 0 0
Diodol'l histri1l 0 2 0 0
Dasyiatis kuhlii 0 2 0 0
Carcharinus ilblyrhynchos 0 0 ()

1
..,,-------------------------~--,---_ ...._------------_._~------

• : trois 2spèces de 6ysnocraniu5 ont ét~ group@@s, car il n'est pas
possible de les diff~rencier en plon§êe.
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La présence de la ligne-m~re ne semble pas g~ner les poissons

pour prendre l'appat. L'activité d'un poisson capturé attire

l'attention des autres. En effet, d'une part, la prise soulève le

sédiment en se débattant, ce qui a un effet attractif sur ses

congén~re5, d'autre part, le poisson capturé, en déplaçant la ligne-­

mère, fait bouger les appâts et les signale ainsi à l'attention des

autres poissons. A plusieurs occasions des captures de poissons ont

pu @tre observées; dans aucun des cas l'appât n'a été avalé. Le

poisson prend l'app&t, le mâchonne puis le recrache; après une pose,

il le reprend et recommence ainsi jusqu'à ce que l'hameçon soit

déboëtté. La capture se fait alors au moment où le poisson ressent

la piqure de l'hameçon; dans une réaction de fuite, il s'accroche en

tendant la ligne. C'est pour cette raison qu'une lignee-mère mal

tendue aura sans doute des rendements moindres.

3.2. CorrlHatioos entre observations en plpng~e et I:AAtures par

Qi!l~D..gr..g

Le tabl.au 1 indique qu'il existe d'importantes différences

entre les observations en plongée et les captures par palangre. On

peut distinguer trois cas.

a) Le noebre de POiS5On.!LmseFvés est ~ieur aux captures

Tel est en particulier le cas des Serranidés, des

Lutjanidés, des Balistes et de Diag~am!L~ pictum. On peut avancer

plusieurs explications. Les Serranidés chassant à l'affût il est

peu probable qu'ils se déplacent sur une grande distance pour

prendre l' app~t s' il ne tombe pas à proximi t~. Les gros

SefT.midés (~inephelt,!§. cylindricu~, E. malabaricus, E. microdon

et Plect~QpQmus leopardu~) ainsi que les gros Lutjanid~s (Aprio~

viresc~nss ~horus nematophoFus) préférant les proies

vivantes, leur capture est sauvent accidentelle, soit qu'ils

prennent l'appât à la descente au moment de la pose, soit qu'ils

s'attaquent à des poissons déjà capturés <le cas a été observé

et filmé). Les Balistes et les petits Lutjanidés ont un
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comportement alimentaire de grignotage qui les rend assez peu

vulnérables, d'autant qu'ils ont une petite bouche. Diagramma

pictum est une espèce nocturne qui se déplace peu de jour; il

est m~me étonnant qu'elle soit aussi fréquente sur les

palangres. En effet, ce poisson n'est qu'exceptionellement pris

à la ligne dans nos eaux. Il semble cependant qu'en Australie

cette espèce sei t assez fréquemment capturée à la ligne <GOEDEN,

1982 ; CRAIK, 1979 ; GRANT, 1982).

b) Le nombre de poissons capturés est inférieur aux captures

Seuls les Lethrinus spp. sont concernés. Ces espèces sont en

effet très mobiles et difficiles à voir à cause de leur

mimétisme (surtout Lethrinus nebulosus) ou de leur méfiance. Ces

poissons sont très vulnérables à la palangre. Il est remarquable

de constater qu'ils se prennent de jour sur cet engin alors qu'à

la ligne à main ils sont presque exclusivement capturés de nuit.

c} b,es nO!lbres de poissons observés et capturés sont

~~nslpl.gJll!mi_ig§'!J:U.~Li,§§

Il s'agit uniquement des Gymnocranius spp. et de Bodianus

~erditio. Les premiers sont très faciles à voir en plongée car

ils se tiennent le plus souvent immobiles à 2-3 m du fond.

Bodianus 2erditio est au contraire très mobile, mais affectionne

la proximité des formations coralliennes. San comportement

particulier de nage avec les seules nageoires pectorales et sa

dorsale jaune vif en font une espèce tr~s facile à repérer et à

compter en plongée. Gymnocranius sp. et Badianus perditio sant

particulièrement voraces et sont souvent les premiers poissons

qui se prennent sur la ligne. Dès qu'un individu de ces espèces

est capturé, ses congénères ont tendance à venir voir et sont

donc plus vulnérables.

Bien qu'en plongée les tailles, surtout les grandes, soient

spuvent sous-estimées (ANON., 1979a; HARMELIN-VIVIEN et a~, 1985),

il est pourtant probable que la différence de taille entre
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observations et captures soit réelle (tableau 8)~ premièrement parce

que l'écart est souvent important (17ï. en moyenne), deuxièmement t

parce que les tailles maximales observées en plongée et sur les

palangres sont sensiblement identiques (tableau 8), alors que les

tailles minimales observées en plongée sont plus petites que celles

des poissons pris à la palangre.

3.3. L'esti&at~on ~es densités est-elle possible à part~r des

r ésul tat~L...9!L!I.~!..~!J.Q[.lê.?

Il existe peu d'études consacrées à l'estimation de la densité

de poissons directement à partir d'engins dormants ou de lignes

(EGGER5 et al., 1982). Il est donc nécessaire de recourir à d'autres

techniques d'évaluation: marquages, méthodes acoustiques,

empoisonnements, comptages visuels••• A cause de la grande diversité

spécifique du milieu corallien il n'est pas envisageable d'y

utiliser les marquages ou les méthodes acoustiques. Une évaluation

par empoisonnement est surtout réservée aux milieux restreints

<lacs, rivières, petite zone corallienne••• ). Seuls les comptages

visuels permettent donc une estimation rapide dans ce type de

milieu. Les biais inhérents A cette méthode sont nombreux; ils ont

été revus en détail par HARMELIN-VIVIEN etaI. (1985) et THRESHER

et GUNN (1986). Si dans la plupart des cas les estimations obtenues

sous-évaluent la densité réelle, il est toutefois très difficile

d'apprécier la précision de ces comptages.

Il est possible d>estimer avec une bonne précision la densité

D d'un peuplement en connaissant la distribution des distances entre

les individus observés et une ligne de transect, matérialisée ici

par la palangre <BURNHAM et al._, 1980). Ne disposant pas encore du

logiciel indispensable à ces estimations, nous avons, dans un

premier temps, réalisé une évaluation grossière de D. La figure ,

indique la distribution des fréquences des observations de poissons

en fonction de leur distance à la palangre. La distance d à laquelle

SOï. du peuplement est vu peut en ~tre déduite par interpolation
1
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I!qll!~~: Taille lOyenn!! des poissoos observés en ploogte et des
poissons captur~5 sur les palangres correspondantes.
2s/ln: 5 est l'~caretype et n la taille dl! l'tchaniillon
les tailles sont exprimé!!s en CI.

PALA!ll6RE PUEE
ESPECES ITaille : 2s!in: Ilini- raille : 2s/Jn : tHni-

1
loyenm'l : : Kaxi loyenne , : l'Iaxi,

-------------------------=-------------------------------------------------~---

Cephalopholis liniatu5 32 '1" 10-50Li.

sonnerati 42 2 : 40-44 3B.S 1 6.5 : 35-45
Epinephelus aerolatus 33 0 : 33··33

cyanopodu5 57 40 : 36··73 49 30 : 25-80
cylindricu!i 97 b : 90-100
Iilculatus 44 14 : 20-51 35.5 14 : 12-50
lahbaricus 77 : ·'5-BO
fasciatus 2b 7 23-33 24 7 15-30
ri VUlatllS 31 23 15 12-33

Pli!ctropolus leopardus 48 4B 14 35-60
Yario1a louti 49 14 48-50 4B B 40-50
Lutjanus adeti i 33 34 2 33-35

kaslira 19 20 0 20-20
SYlpharus nelataphorus 70 75 25 60-90
Aprion "irestens 57 23 ~o-ao

Lethrinus lahsena 30 12 11-39
nebulosus 51 15 34-69 44 22 28-70
rubrioperculatus 32 9 22-37 25 0 25-25

6Yllnocr,mius spp. 3 3B Il 23-61 34 21 15-70
Diagrailla pittui 54 19 3B-ilB 50 15 40-80
Bodianus p~rditio 44 12 26-55 40 17 20-60
Baiistes fraenatu5 32 29-33 25 Il 10-35

fuseu!> 55 : 53-57 1 49 15 30-60
!

-----~-----------------------------~--------------------------------------------

• : r2grDup~ trüis espèces différentes non discernables en plongée.
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linéaire. Dans le cas présent on peut estimer d à 3.6m. Une formule

de première approximation donnée par BURNHAM et al. (1980) permet de

calculer D:

D=n/2Ld (1)

densité exprimée en nombre d'individus à l'hectare

nombre d'individus observés

longueur du transect

distance à laquelle 50% du peuplement est vu

De la même manière il est possible d'estimer Dw, la densité en

biomasse. On peut en effet évaluer le poids des poissons observés

grâce aux relations longueur-poids. Ce poids w se substitue au

nombre observé n de l'équation (11. On obtient alors:

Dw=w/2Ld (2)

ou Dw: biomasse à l'hectare

w: estimation du poids total des individus

observés sur un transect de longueur L

Pour les palangres ayant ét~ observées en plongée il est donc

possible de corréler les PUE en nombre avec D (fiQure 7) et les PUE

en poids avec Ow (figure 8). Ces deux relations ont des coefficients

de corrélation r respectivement de 0.75 et 0.71, significativement

différents de O. Les PUE augmentent donc proportionellement à la

densité en poissons. On remarque cependant que la variance dans ces

relations est assez élevée. Ceci est dû à plusieurs facteurs. En

premier lieu, l'estimation de d est imprécise car elle ne tient pas

compte des variations de d avec l'espèce et les conditions du

milieu. Une deuxième saur'ce importante de variance est liée au

comportement agrégatif des poissons. Quand la densité est faible,

l'observation ou non d'un banc peut faire varier considérablement

l'estimation de D. Ce comportement agrégatif entraine également une

vari.ance importante des PUE; en effet, suivant que le banc approche

ou non la palangre, les rendements peuvent ~tre considérablement

modifiés.



- 37 -

% des poi ssons
observés

16

12

8

4

,
J\ ,....,

:;::,
E
::::lI
U

~

0
iJ1

!

-

N :::: 546 poissons

~

1 .....
1 • • -

o 1 2 J 4 5 6 7 9 10 11 12 13 14 15 m
Distance b la palangre

Figure 6 Distribution des fréquences du nombre de poissons observés
en plongée le long de la palangre.

Comme l'indiquent les observations en plongée, la palangre

peut avoir un effet attractif (ou répulsif, suivant les espèces). Un

tel facteur est difficile à quantifier dans l'estimation des

relations entre PUE et densités. De mime, les poissons déjà capturés

ne sont pas pris en compte par l'observateur ce qui amène une sous-

-estimation de la densité observée difficile à évaluer. Pour ces

raisons, les relations indiquées par les figures 7 et 8 doivent @tre
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observée en plongée.
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considérées avec réserve. Si l'on utilise en première approximation

la PUE moyenne sur l'ensemble des palangres (7.5 kgf 100h), on

obtient une densité de 44 kgf ha de poisson de ligne sur les fonds

meubles du lagon sud-ouest. La superficie étant de 3000 km2 (TESTAU

et CONAND, 1983) le stock de poissons de ligne capturables à la

palangre serait alors de 13500 tonnes. Ce chiffre n'est donné ici

qu'à titre indicatif. Il faudrait en effet faire un calcul plus

rigoureux de D" pour aboutir à des estimations fiables. Par

ailleurs, l'utilisation de la PUE moyenne fait abstraction du fait

que l'effort de p~che n'a pas été homogène sur l'ensemble de la

zone.

Ces résultats indiquent néammoins qu'il est envisageable

d'estimer les stocks présents à partir des PUE de palangre.

Toutefois, il faudra par la suite attacher un soin particulier:

à évaluer la distance des poissons à la palangre,

à estimer la longueur des poissons observés,

- à pondérer les densités observées en tenant compte des

captures déjà réalisées au moment du comptage,

- à corréler abondance des poissons de ligne et biomasse totale

de poissons.

Il existe très peu de travaux sur l'observation in situ des

palangres ou des lignes à main (GRIMES et al., 1982; HIGH, 1980;

RICHARDS et SNUTE, 1986). RALSTON et al. (1986) ont utilisé un

submersible pour tenter de corréler abondance et PUE dans le cas de

p~che avec des lignes à main sur la pente externe d'un atoll. Ils

ont effectué 10 plongées et p@ché sur 6 stations totalisant 42

ligne-heures. Ces données ne permettent pas d'obtenir un coefficient

de capturabilité fiable. En particulier, p@che et observations

n'étaient ni concommitantes, ni exactement sur les m@mes sites.

Leurs estimations de densités de poissons vulnérables à la ligne à

main sant beaucoup plus élevées (118 poissonsl ha) que celles de la

présente étude (50 poissons! ha). Ceci s'explique par la différence
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d'habitats échantillonnés dans les deux cas (pente extérieure d'un

récif d'atoll d'une part et fonds meubles à l'intérieur d'un lagon

d'autre part). Il faut remarquer que les travaux de RAl5rON et al.

(1986) n'étaient pas la première tentative de corrélation des PUE

d'un engin à des observations sous-mar-ines (POWlES et BARANS) 1983;

UZMANN et al., 1977).

4~ Effets de différen~s facteurs sur les rendements, sur la

ç9.mp.Q§.tt!QD..._3Q...~.f.tfjfll.J:g...g.t_.~!:!L!§!~L~!:r:::!:l_Ç.!.!:1..r...ê~L_Q.e t~i lk

les résultats des p~ches à la palangre, comme ceux de la

plupart des engins, sont sujets à d'importantes variations en

fonction d'un certain nombre de facteurs. Il n'est pas toujours aisé

de mettre en évidence l'influence d'un facteur particulier car les

interactions entre chacun d'eux sont nombreuses. Dans les

paragraphes qui suivent, on a considéré que les facteurs étaient

indépendants.

4.1. Influence de 1 'heure de pêche

Le tableau 9 donne la répartition des poses en fonction de

l'heure. A l'exception de trois pêches au-delà de 19 heures, toutes

les palangres ont été posées de jour car les requins sont beaucoup

plus actifs la nuit. L'effort de pêche est resté homog~ne entre 5h

et 17h.

En milieu corallien, la composition de la faune ichtyologique

active ,c'est à dire en phase alimentaire, varie sensiblement

suivant l'heure <GAlZIN, 1985; HOSSON, 1973; LUCKURST et LUCKHURST,

1978; HARMELIN-VIVIEN et BOUCHON, 1978; GOEDEN, 1978) ce qui se

répercute sur les PUE qui varient également avec l'heure (BROUARD et

GRANDPERRIN, 1984; RICHARDS et SUNBERG, 1984; ARIMDTD, 1983; ARIMDTD

et al., 1983). Entre 5h et 17h le poids moyen et les prises en

nombresl 100 hameçons ne varient pas de façon significative avec

l'heure de pose. Les PUE en poids sont en revanche signicativement
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l~blta~~: Influence de l'heure de p'che sur les prises.
2sln: 5 écart type, n taille de l'échantillon.

Heures de peche Effort
haletons: X
posés

IPrises en

IPOids; Nb
i % : l

PUE PUE Poids Boyen
kg/l00haB. 12sJn Nb/l00hal. :2sJn kg 12sJn

---- ----~~--------~-------------------------- ------~~

5hOO- 9hOO 6941 : 33 1 31 32 7.15 .1b 4.50 .24' 1.59: .20
9hOQ-13hOO 92B3 : 34 37 : 35 B.11 .14 4.83 .32 1.bS: .26

13h00-17h00 7779 ; 29 1 30 : 31 7.95 .20 5.01 .46 1.59: .24
17h00-21h00 1091: 4 2 1 2 3.15 .58 2.47 :1.50 1.27 : .4°1,

TOTAL 1 27098 :100 1 100 1100 1

moins élevées entre 5h et 9h qu'entre 9h et 17h. Ce résultat est à

rapproch~r de celui de RICHARDS et SUNBERG (1984) qui ont remarqué

que les PUE les plus importantes se situaient entre 12h et 18h (sur

un cycle de 24h). A l'opposé, BROUARD et GRANDPERRIN (1984) ont

constaté des PUE identiques de jour et de nuit, mais avec de grandes

variations suivant les espèces. Dans la présente étude, l'heure de

p€che diurne n'a pas d'effet significatif sur les PUE par espèce, à

1 7 exceptim de Lethrt~us nebulosu.§. (Hgure 9) espèce pour laquell El

les PUE triplent entre 5h et 17h. Ce poisson essentiellement

nocturne est en effet rarement capturé de jour avec les lignes à

main. C'est ainsi que LOUBENS <197Ba) n 7 a pris que 0.5'1. de ses

Lethrinus nebulo~~ durant la journée et que dans la présente ~tude

un seul individu a été p~ché durant 160h de dérive de jour.

t'heure de p~c:he peut expliquer certaines des différences

apparaissant dans la composition des prises entre la présente étude

et les f"l:'1sultats de LOUBENS <197Ba}. C'est ainsi que "le rouget de

nuit", butjL~ amabilis, qui représentait 111. des prises de LOUBENS

U978a) contre 1. n. des pfkhes par palangre, fut captur~ par LOUBENS

à 901. de nuit. Inversement, LOUBENS captura moins de Bodianus

perditio (4.3% des prises) que les palangres (11%) car c'est une

espèce essentiellement diurne.
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Figure 9 : Variations de la P.U.E. en poids de Lethrinus nebulosus en fonction
de l'heure de pêche. Les barres verticales representent 2 écart­
types de part et d'autre de la moyenne.

4.2. Influence de la profondeur de p@che

Les variations de la composition spécifique en fonction de la

profondeur ont été davantage étudiées par observation en plongée

<MOLINA, 1981, 1982; GALZIN, 1985; HARMELIN, 1977; GOSUNE, 1965 ;

GOLOVAN, 1973; EDWARS et ROSEWELL, 1981) que par p~che (MUNRO,1983)

dans les milieux coralliens peu profonds. Les captures par palangre

ont permis d'évaluer les variations de la composition spécifique, de

la taille et des rendements en fan~tion de la profondeur.



4.2.1. Composition spécifique

La figure 10 qui représente l'évolution du nambre d'espèces en

fonction de la profondeur indique aussi que l'effort de p@che n'est

pas homogène suivant la profondeur. Cependant, on remarque que la

couche O-tOm a une richesse spécifique moindre que les couches 30­

35m et >35m, à effort de p~che égal. Les observations en plongée

faites à Guam (MOLINA, 1982) ~ Hawaii (GOSLINE, 1965) et â Tuléar

(HARMELIN~VIVIEN, 1977) également que la richesse

spécifique en mi lieu coraIl ien présente un maximum au-delà de 10m.

Le nombre total d'espèces par tranche de profondeur des trois

principales familles <Serranidés, Lutjanidés et Lethrinidés) est

fortement corrélé à l"effort de pêche (figure 10). le nombre

d'espèces de Serranidés est stable entre 10 et 35m, ce qui va à

l"encontre du table&u 10 qui ~uggère que le nombre d'espèces de

Serranidés en milieu corallien augmente avec la profondeur. Les

Lutjanidés sont absents des captures dans la couche 0-10m, alors que

nos observations en plongée (en pr~paration) ainsi que la

litt~rature (GRANT, 1982; GALZIN, 1985; HARMELIN-VIVIEN, 1977; HAYES

et.~~, 1982) indiquent que de nombreuses espèces de petits

Lutjanidés la fréquentent q:"utjanu~ I<:asmira, butjan~ ~, L

vitta, Le monostigma••• ). Ces espèces ont vraisemblablement un

comportement vis-à-vis de la palangn=~ qui change avec la profondeur

puisqu'elles sont capturées a.u-delà de tOm. les donnl:'!es de la

30m alon. que l'analyse de la littérature

présente étude suggêrent

Lutjanidés entre 15 et

également un maximum d'espèces de

<tableau 10) n'indique pas de tendance particulière. Le nombre

d'espèces de Léthrinidés ne présente pas de changement notable avec

la profondeur, ce qui est en accord avec la littérature (tableau

10).

4.2.2. Taille moyen~

la taille de la plupar·t des poissons coralliens augmente avec
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Figure 10 : Variations de l'effort de pêche et du nombre d'espèces en fonction
-- de 1a profondeur de pêche.



Tab12au_!~: Répartition bathyMétrique des Serranidés, lutjanid~5 et
ltthrinidés en ;ilieu corallien (en "Dabre d'esptrfs).

Baie de St Vincent 1 0- bll b-12M I'12-20BI
chalutage- Nlle Caledonie 1

7
4
5

2
o
1

1 7

1 1~

1 0- Sil 5- 91 1 9-1BI118-3011GuaI -MOLINA, 1982b

Serranidés
Lutjanidés
lethrinidës

Serl'"i!nid~s

lutjanidés
Lethrinidés

1
o
1

2
2
o

3
o
2

, b 1

1 ~ 1

Serranidès
Lutjanidh
ldhrinidés

il
3
2

2 1 4
o 2
1 2

1
51 1 52

1 1 • 0
l ,

Ha"~ii-HAVES g!_!l·, 1982 1 0- 51! 5-101110-15~1115-201!
-60SlINE, 1965 1

Serranidés
lut5anidê5
lethrinidés

1 0

1 ~
2

Tulear ("adagasbill'"1
HARKELIN-VIVIEN, 1977

~----~---------~--------------------.-

Serral'lidés 2 4 7 B Il 3
lutjanidê§ 0 5 a 2 1 0
Lethrinidés 1 0 1 0 1 0

Car&!ibi!s-~UNRO, 1983 110-201120-301\30-451145-6011
-----------------------,-~----,~---------------------~-

Serranid~5 1 2 5 1 4

1

2
lutjilnid~s

1

5 4

1

4 b
Poudasyidés* 5 5 6

1
3

t: équivalrnt tcologique des lethrinidts aux Caraïbes
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la profondeur (MUNRO, 1983a; WRIGHT ~al., 1986; BROUARD et

GRANDPERR!N, 1984; RAlSTDN, 1978; RICHARDS et SUNBERG, 1984). La

figure 11 le confirme pour nos données. Toutefois, cet effet ne

s'observe pas avec la m~me intensité chez toutes les espèces

(tableau 111. Il est particulièrement net pour Lethrinus nebulosus

(fi gure 11>.

4.2.3. Rendements

Les fluctuations des PUE en fam:tion de la profondeur ont été

étudiées par de nombreux auteurs <MUNRO, 1983a; BROUARD et

GRANDPERRIN, 1984; RAlSTDN et al., 1986; RICHARDS et SUNBERG, 1984;

FAD, 1981; HIJSMER et KAMI, 1981>. Dans l'ensemble, ils ont montré

qu'elles augmentent avec la profondeur, mais qu'il existe

d'importantes variations selon les espèces. Pour nos p@ches, les PUE

globales présentent les m@mes tendances <figure 12). Toutefois, pour

la plupart des espèces, la PUE présente un maximum pour une tranche

de profondeur donnée. Ainsi, les PUE de Lethrinus nebulDsu~,

lethrinus rubrioperculatus et Epinephelus cyanopodus présentent un

pic entre 15 et 30m ltabl&au 11). La PUE de beaucoup d"espèces est

maximale au-delà de 30rn; c'est le cas en particulier de Epineghelus

maculatus, Vario1a louti, b~tjanus ~ohar, Gymnocranius j~nicus et

BQdi~ perdit!Q ltabluau 11). La PUE du rémora IEcheneis

naucratesJ en revanch~, ne varie pas avec la profondeur.

4.3. Distance du site de p~che par raQBort à Nouméa

Sur la Grande Barrière de Corail (GBR) , les Australiens ont

porté une certaine attention à l'influence de la prm:imi té des

centres urbains sur les rendements de la p~cherie de plaisance

(CRAIK, 1979 et 1981; GOEDEN, 1982). Or, Noum~a est dans une

situation très similaire à celles de Townsville ou de Cairns sur la

GBR.



- 41 -

I~l~~q_!i: Rendelents et pDids IDyens par classe de pr~fondeur.

le prelier chiffre est le poids loyen en kg.
le second chiffre est la PUE en kgl 100 haseyons•
• : indique une PUE { 0.10 tg! 100 h~e~ons

ESPECES 1
0-151 1 15-30. 1

)301
-----------------------------------------------------------
Cephalopholis sonnerati 0.B9 .09 .96 .lb 0.98 .24

lIliniatus 1. 00 • O.9b • 0.97 •urodelus .13 •Epinephelus aerolatus .17
*

0.59 .13 0.80
cylindricus B.50 •fasci atus .29 .26

*hexagonatus .15 *cyanopodus 1. B9 .21 3.30 .39 5.75 .28
laculatus .94 .31 1.W .62 1. 24 .95
lIerra .1B •lIicrodon 1. "lB .13 1.77 ,17
ri vul atus .43 .14 .45 .11 .45
SUIMna .42 • 1hONlandi 1. 30 • .6b • 1Ilalabaricus 2.80

*
5.80 •PlectropoMus leopardus 1. 83 .10 1. 97 .23 2.50 .241

Variala louti 2.91 .24 3.45 .75
Pogonoperca punctata .50

*ll.lTJAHlDES
lutjanus adetii .bO * .86 .13 1.14 t

bohar 2.20
*

3.36 .21 3.40 .41
fui vif! illlJl'Ia .25 •gibbus .42

*kas.ira .10 •sebile 1.30 •vith .55 .40 •SYllphorus nelatophorus B.22 .41 8.90 .43
Aprion virescens 5.B5 .17 6.20 .43 5.40 .52
LETHRI~IllfS

Lethrinus chrysostolus .81 .09 1. 55 .16 1.90 .47
lent jan I.Ob ;
lahsena .87 .22 .83 .23 1.10 •Iliniatus b.30 .12 5.45 $

nebulosus 1. 51 .54 2.55 2.47 2.98 .93
rubriopertulatus .Sb .13 .64 .21 .58 .12
nel8atacanthus .09 • .09 t

6yanocranius rivulatus 3.15 .21 1.79 .22 3.75 .34
japonicu5 .83 .0911.32 .37 1. 59 .99

-----~---------~~-------------------------~---~--------=----
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I!~t~~~_!!: suite

ESPECES 1 0-1511l
1

15-30. 1 >3011
------------~----------------------------------------, ------

DIVERS
Neaipterus peroni .20 • .25 •Diagra.lIla pictui 2.76 .43 3.15 .48 3.82 .46
Bodianus perditio 1. 65 .54 1.99 1.2212.12 1.73
Cheilinus chlorourus .52

• 1undulatus 5.92 .18 2.40
Saurida undosQuamis .12 •Carangue sp. 1.10 *Carangoides Eeletus 2.42 •chrysophrys 3.50 • 2.90 3.40

ful voguttatus 2.42 •gYllnostellus 2.20
*orthogral.us .59
*6nathadodon speciosus 4.60 6.35 i

1Parupeneus pleurospilos .23 •
* 1

Balistes fraenatus 1. 07 • .53
*

.42
fuscus 2.95 .25 2.77

*
• 1

steliatus 2.07 • 1.82 .16 1. 95
Lagocephalus sceleratus 2.45 .22 2.52 .30
Diodon histri~ .B7 i
l1urene sp. .20 • .10 *GYlnothorax flavilarginalis .30 •javanicus .50 i

xanthostoma .80 •Dasyatis kuhlii 1.90 i 2.20 $
Etheneis naucrates 1. 03 .32 .97 .33 1. 02 .24

1Stegostola variul 20.0 • !
Carcharinus lelanopterus 1.80 •

• 1
albilarginatus 4.03 • 4.03
amblyrhinchos 3.88 .121

Sphyrna lellini 1.24 i 1
-_._---------------------------------------------------_..
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• tous poissons
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Figure 11 Variation du poids moyen global et du poids moyen de Lethrinus
nebulosus en fonction de l a profondeur de pêche, Les barr~~
verticales représentent 2 écartwtypes de part et d'autre de la
moyenne.
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Figure 12
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Nos p~ches à la palangre montrent que le poids moyen des

captures ne varie pas en fonction de la distance à Nouméa,

contrairement aux Australiens qui observent une chute de la taille

des prises à proximité des centres urbains. En revanche, les PUE

globales en poids et en nombre augmentent considérablement avec la

distance à Nouméa <figure 13), cette augmentation semblant se

stabïl iser au-delà de 20 milles de Nouméa. Cette distance

correspond au rayon d'action maximum de la plupart des petits

plaisanciers. En Australie, le phénomène est similaire mais de

moindre amplitude. Bien que les Léthrinidés soient peu affectés par

la proximité de Nouméa, on remarque cependant une très forte PUE

dans la classe de distance 25-30 milles (tabl~au 12), à ces

distances correspondent les cuvettes de Mato et des Cinq Iles qui

sont des biotopes très favorables à Lethrinus nebulosus. La PUE des

Serranidés et des Lutjanidés subit une diminution dans un rayon de

20 milles autour de Nouméa (tableau 12). Ces résultats concordent

avec ceux des Australiens <GOEDEN, 1982). L'analyse des résultats de

LOUBENS <1978a) conduit aux m~mes conclusions.

T~leau.l~: PUE et poids IlD)'1N! (kgl des poissons en fondioo de la disti1llce
du lieu dl:'! p~clle avec ~~a. les PUE sont en kgllOO Îlu.

Distance du lieu de SERRAN IDES lUTJANIDE5 lETHRINIDE5
p@c~e à Houlta en PUE PUE Poids PUE PUE Poids PUE PUE Poids
ailles nautiQues poids :nolbre:œoyen poids :nollbreiloyen poids lnolbre:loyen
---_..,-_._----------------_....-...._-_..._--------------------...._..._----------------

o- 5
5 - 10 .70 I.ba ,50 1. 90 1, 30 1.50

10 - 15 2.20 3.10 .70 2.30 .70 3.10 2.20 1.70 1.30
15 - 20 2.10 1.90 LlO 2.30 1.10 2.00 2.90 1, 90 LéO
20 - 25 2.00 2.10 .BO 4.00 1.40 2.90 2.20 2.20 LOO
25 - 30 3.50 2.00 1.80 3.90 1.50 2.50 8.30 3.80 2.20
30 - 35 3.70 2.90 1. 30 4.70 1.20 3.90 3.40 2.10 1.60
35 - 40 3.40 2.50 1.40 2.40 .70 3.20 1 4.50 2.90 1.60
40 - 45 1.90 1.30 1. 50 5.00 1.60 3.20

-..__~_______________~~______~._____""'___________....~__..........____ oE>_~__________
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P. U. E. en kg/100 hameçons
• p.u.e. en poids
o p.u.e. en nombre
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Figure 13 : Variations de la P.U.E. en fonction de la distance du lieu de
pêche à Nouméa. Les distances sont exprimés en milles nautiques.
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4.4. Influence de la position relative sur l'axe côte-récif

La structure géomorphologique du lagon varie suivant un axe

côte-récif barrière (THOMASSIN et COUDRAY, i981; DUGAS et DEBENAY,

1982). Ce type de structure étant assez général aux lagons

coralliens du Pacifique <MAXWELL, 1968; HOPLEY, 1982) plusieurs

auteurs ont mis en évidence l'influence de ce paramètre sur les

communautés de poissons (WILUAMS~ 1982; WILLIAMS et HATCHER, 1983;

GALZIN, 1985; AMESBURY et~, 1979).

La distance côte-récif n'étant pas constante, l'étude de

l'effet de la position des palangres a impliqué la définition d'une

distance relative côte-récif Cd) (figure 14 ):

d=distance de la station à la Côte/distance côte-récif

(d=O à la côte et d=1 sur le récif)

Cet axe eSte-récif a été découpé en trois classes correspondant

à la zone côtière, au milieu de lagon et au récif barrière.

4.4.1. Variations de la P.U.E.

La figure 15 indique que les PUE en poids doublent de la côte

vers le récif barrière. Cette forte augmentation est due d'une part

à l'accroissement de la PUE en nombre et d'autre part à celle du

poi cis moyen. Ces vari ab ons sant en gr ande parti fi ENpl i quées pat- des

différences de composition spécifique mais également par une

augmentation du poids moyen au niveau spécifique comme le montrent

les paragraphes qui suivent.

4.4.2. Comgosition de? captures

a) Etude au niveau des familles

Du fait que l'effort de pêche n'est pas constant d'une
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Figure 14 Structure géomorphologique générale du lagon sud-ouest.
la zone 0 - 0.4 représente la zone côtière (A).
La zone 0.4 - 0.8 représente le milieu de lagon (C).
La zone 0.8 - 1.0 représente la zone du récif barrière (E).
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kg! 100 hameçons

16 j
9

8

7

6

~ .

4

3

2

O+----...----r---:-r--~_r:__-~--
Côte 0.2 G.4 0.6 0.8 1.0

Distance relative
côte _ récif

Figure 15 : Répartition des P.U.E. entre la côte et le récif barrière.
Les barres verticales représentent 2 écart-types de pqrt et
d'autre de la moyenne.

-- DIVERS

--~ LUTJANIDES

----- LETHRINIDES

1.0

- SERRAN IDES

..pc::~~~_~ Distance relative
côte - récif0.80.6

dom la P.U.E est > 0.10 kg! 100 ham.

0.40.2Côte

Nombre d'espèces

2°1
15i .

bIT············ .." , .., .
10 :;::::::: ::: : ::::

figure 16 : Répartition du nombre d1espèces entre la côte et le récif
barrière. Dans chaque colonne ne sont représentés que les
espèces dont les P.U.E. sont supérieures à 0.10 kg! 100
hameçons.
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classe de distance à l'autre, l'étude a été limitée aux

familles dont les espèces ont une PUE supérieure à O.10kg/ 100

hameçons. La figure 16 indique une augmentation du nombre

d'espèces de Serranidés et de Léthrinidés de la eSte vers le

récif. En revanche, les Lutjanidés et les divers ne présentent

pas de variations particulières. GALZIN (1985) remarque une

augmentation du nombre d'espèces près du récif, mais les

Serranidés et Léthrinidés ne représentaient qu'un faible

pourcentage des espèces qu'il a observées. WILLIAMS (1982) a

surtout montré la pauvreté spécifique de la zone côtière, mais

il n'étudiait que trois familles: Pomacentridés, Chaetodontidés,

Acanthuridés. En revanche, WILLIAMS et HATCHER (1983) ont trouvé

davantage d'espèces de Serranidés sur les récifs du milieu de la

GBR que sur les récifs extérieurs de la GBR.

bi Etude au niveau spécH(que (~ableau 13)

Aucune espèce spécifiquement côtière n'a pu ~tre mise en

évidence. On trouve toutefois dans la zone côtière un ensemble

d'espèces caractéristiques des fonds sableux: Nemipterus perq~t,

bethrinus nematacanthus, Lut]anus sebae, Saurida undosguamis et

Echeneis naucrates. C'est également dans cette zone qu'ont été

capturés la plupart des requins. Sur 11 poissons partiellement

mangés par les requins, 8 le furent dans la zone Côtière. Ceci

semble indiquer que les jeunes requins se tiennent de préférence

à la côte.

L'analyse des PUE du tableau 13 indique que certaines espèces

importantes sont p~chées préférentiellement en milieu de lagon.

Cette zone est en particulier caractérisée par les espèces

suivantes: Epinephelus aerolatus, ~i~ephelus cyanopodus, Lethrinus

nebulosus et Diaqramma pictum. D'autres moins abondantes sont

êgalement p~chées de préférence dans cette zone: Symphorus

nematophorus, Agrion virescen~, Le~~inus rubioperculatus , Balistes

fusçus et ~aqocephalus sceleratus. En fait, le milieu de lagon est
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I~t~~~_!~: rûE et poids loyen par classes de distance rôte-récif barri~re.

O:cote1: r@cif barri~re

la preMière colonne donne les poids lOyens en kg
la deuxi~.e colonne indique les PUE en igJI00 ha••

ESPECES

I
CLA5SE5 ~E DI5TA~CES RELATIVES COTE-RECIF'"

o- u.4 1 0.4 - 0.8 1 0.8 - 1.0

.17

1.02: .12
1. 03: *

.14

1

1.10

.42: *

.10 *

.21

.65

.29

.62

.14

.22

.24

.28

.26

.85: *
ij 13: *
.35 *

3.41 .45
1. j 1 1. 03

1.69 .21
.41 .18

1.30 *
3.25 .40

.25 *

1. 98 .22
2.96 .39
.50

*i
.11

.22

•

•.49 11. 05

.2315.10

1 2.05

.20 1 .92
1 6.30

2.81 1 2.28
.19 1 .57
i 1

.26 1 2.60
i 1 1. 33

1

.72: ,10

*
••

.28

.64

2.05

.75

.59

.15
2.67 :

2.30 :

2.47
.64 :
.09

1.77 :
1.01 :

,38
7.68 :
7.20

8.50 i
."•• 1.

.12

•

*
*.15

1. 23
.14

•

1. 20: .23
1 .1B:

1

2.80
.50

*
*.17

*

•
*.38

.69

.35

.75

2.02
. 61

.42

.44
4.83
1. 49

2.36
.66
.08

,BB

.50

1

7.30
.45

6.7û

1 6.56

l
".,."',)

1.06
1 .Sb

Cephalopholis 50nnerati
liniatu5
bOfl1ilCk

Epinephelus aerolatu5
cylindricus
f asc:iatus
hexagonatus
cyanopodus
lIï1culatlls
.erra
licrodon
rivulatll5
SUlUlana
ho",l andi
Iillabariclls

Plectropolus leopardus
Var i DIa l ClUti

Pogonoperca punctata
lUTJIlH1DES
Lutjanu5 adetii

banal'
fui vi fI alillil
gibbu5
kasœira
sebae
vitta

Sy.pharus neœatophorus
Aprion virescens
lHHRIIIlJS
Lethrinu5 chrysostoMuS

IentHl'l
lat/sena
lIIiniatus
nebulosu5
rubrioperculatus
nel!latacanthus

6y.nacranius rivulatus
japonicus
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1!~i~!~_l~: suite

ESPECES ICLASSES DE DISTANCES R~LATIVES COTE-RECIF \
o- 0.4 1 0.4 - li.a 1 0.8 - 1.0 1

-------------------------------------------~--------~--~-------------------

DIVERS
NeMipterus peroni .20

*
.19 •

Diagramla pictul 3.09 .46 3.23 .45 2.62 .26
Sodianu!> perditio 1.86 .26 1. 96 .50 1. 93 1.79
Cheilinus chlorourus .52 S

undulatus 6.50 * 5.2B .23
Saurida undosquamis .10 $

Carangul! sp. 1.10 $

Carangoides celetus 2.50 t 2.35
chrysophrys 2.93 .10 3.40
fuI voguttatus 2.43 $

gYlirlosthetus 2.20 $

orthogralllllus .59 j"
.hl

6nathanodon speciosus 6.35 .15
Parupeneus pleurospl1os .23 $

Balistes fraenatus 1.34 $ .B2 i .58
fuscus 2.8b .21 3.00
stellatus LBI .15 1. 91 ,2ü

Lagocephalus sceleratus 2.40 • 2.36 .20 ? "7 .1 i~.J"

Diodon histrix .87 •11
MUrl!ne sp. .19 • .12
6Ylilothorax fI avi sargi !latus .30 •javilnicu5 .50 *

xa!lthostoluS .80 i
Dasyati s kuhli i 1.9Q i 2.20 *
Echeneis ililucrates L02 .41 .B4 .19 1. oa .24
Stegastola variul 20.00 .23
Carcharinus aelanopterus 1.BO *albisarginatus 5.70 3.20 ' . i1

illhlyrhynchos 3,88 .22
Sphyrna leliini 1. 24 1
-~--~-------------~._---~-----~-~~-~~------~---------~~-------,--------~---
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dominé par les fonds de sables gris (CHARDY ~t-al., sous presse) oÙ

sont dispersés quelques pâtés coralliens autour desquels dominent

les Serranid~s, plagramma pictum et Balistes fuscus, alors que les

fonds meubles sont surtout fréquentês par Lethrinus nebulosus. Les

autres espêces étant ubiquistes.

La zone proche du récif barrière est caractérisée d'une part

par des fonds de sable blanc (CHARDV et al., sous presse) et d'autre

part par une augmentation du nombre de formations cor"alliennes. Les

captures sont dominées par des espèces caractéristiques de ces fonds

blancs: les Gym~cranius spp. et des espèces coralliennes telles que

ÇgQhalophohs SOiioeratt, Cephali.ophQl(~ miniatus, ;::pinephelus

maculatus~ Variol~ louti, Lethrinus mahsena et Bodi~nus Herditio.

Les zones de p~che de LOUBENS (1978a) sont indiquées sur la

figure 17. Le tableau 14 les regroupe en quatre catégories: zone

Côtière, milieu de lagon, abords du récif barrière et passes. Bien

que les lignes à main aient une sélectivité différente de la

palangre, on retrouve sensiblement les mêmes espèces dominantes en

fonction de la distance côte-récif, malgré quelques différences. En

particulier, LOUBENS (1978a) a capturé Bodianu~ perditio et les

~tmnocranius spp. surtout dans les passes alors que les palangres

ont pêché ces espèces sur les fonds blancs aux abords du récif

barrière. LOUBENS il pris beaucoup plus de Lutjanus adetii que les

palangres, du fait qu'il pêchait de nuit; ses résultats montrent que

cette espèce est répartie sur l'ensemble du lagon. Il convient de

signaler que ce poisson a été capturt! en quantités dans des casiers

à poissons à l'extérieur du lagon entre 100 et 150m de profondeur

(ANON.~ 1985).

4.4.3. VarJations en poids

Le tableau 13 indique que le poids moyen des Serranidés et de

Bodianus perditio augmente de la côte vers le récif, alors que l'on

n'observe pas de tendance partIculière pour les Léthrinidés à
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l'e>:ception des Gymnocr·anius qui sont plus gros près du récif.

Diagr~mma pictum atteint son poids maximum en milieu de lagon. Les

résultats de LOUBENS (1978a) concordent avec ceux de la présente

étude (tableau 14). En particulier, les données de palangre et les

siennes montrent que lutjanus adetii devient plus gros à mesure que

l'on s'éloigne de la côte. Les résultats de pêche au casier à

l'extérieur du récif (ANON.~ 1985) indique pour cette espèce des

poids moyens de 1.8 kg, donc encore supérieurs à ceux des individus

capturés aux abords du récif barriêre. Il est donc vraisemblable de

penser que ce poisson migre avec l'âge de la cSte vers le large; une

etude plus approfondie serait nécessaire pour vérifier cette

hypothèse. Les résultats de LOUBENS (1978a) (tabl~au 14) montrent

tout comme les nôtres qu' ~nephelus fasciatus est le seul

Serranidé à être plus gros près de la côte qu'au large et à ~tre

presque absent en milieu de lagon. Ceci laisse supposer une

croissance plus rapide près de la côte, mais une telle hypothèse

nécessite confirmation. La seule différence importante apparaissant

entre des données de palangre et celles de LOUBENS concerne

Le~ nebulQsus. Les résultats de la présente étude (tableau

13> ne suggèr"ent aucune variation de poids de la côte vers le récif,

alors que ceux de LOUBENS <tableau 14) montrent un net accroissement

de la taille moyenne de cette Espèce. Cette différence peut être due

au f ai t que LOUBENS pêchant de nui t, échant i Il onnait sur une plus

grande gamme de tailles car lethrinus nebulo5US est une espèce

nocturne. Il convient de fain:! remarquer que les pfkhes au chalut

dans la Baie de St Vincent ont permis de capturer de petits

individus de cette espèce. Des observations en plongée ont indiqué

qu'il y avait également de jeunes Lethrinus nebulosus sur les

parties sablonneuses de platiers de récif du milieu de lagon.

Les résultats des palangres (tableau 13) et ceux de LOUBENS

(tableau 14) montrent donc qu'à l'exception d'Epinephelus fascia~us,

il n'y a pas d'espêce dont le poids moyen diminue de la côte vers le

récif. Cette constatation est très intéressante car elle permet

d'avancer deux hypothèses non exclusives:
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a) la croissance augmente quand on s'éloigne de la côte.

b) il e>:iste une migration avec l'âge, les poissons se déplaçant

de la côte vers le large.

Ta~l~au_li: R~capitulitif par zones Oe p~che des nrIncipales esp~ces capturées
par LûüBE~S 11975al en p@cne à la d@rive.

l~re colonne: ~ourcentage en poids
2~ie colenne: poids loyen (kgl

ESPECES Ilone cati ère IMilieu de lagonl Fonds blancs i Passes

2.47

1. 5 4.6
.97

.15

.14

<" '1
..1 ...

LOI
.51

.44
1.15

.lb
1.15
.47

4.10
1. 27

3.80
5.00
2.00
LlO
? "(.........

.2

")...

1 3.2
.7

11.2
.7

3.6
.IB
.81
.46

4.23 1,0
6.1
2.2 27.8
.54

2.6 &3
.28 6,7

:::: i11.

9

.29 1 ~.9

.44 1 ~.1
11.2

.4
.70 15,9
.32

.50
2.15 2ab

"7<" "7
m·j~ ,,,)

.56 2.2

.57 1. 0

2.35 .4
.7

1.,,,·9
1.."-·9

.3
~ 13 .2
.39

7.9
7.6 LB

4.1
.b7 , .9

1.36 124,3
,b2 b.2

1.12 7.0

Lb

1.4
.B

.5 4.4

.34 .3

.15
l 2.8
1 ?

.47 1 ..

i27,4
1

.13 .7

.24 1. 1

.43 .7
2.27 3.1

1.3
1.4

1.21 46.4
.35 7. Û

.7

3.8

Epinephelus aerolatus 15.0
cyanopodus 2,4
fasciatus .b
IIIiIculatus
ri vulatus

Plectropolus leopardus 3.1
Variola louti
lutjanus adetii 11.2

fulviflammus 2.2
kasllira
quinquelineatus 1.1
vith 5.5

Aprion virescens
Sy.phorus nematophorus
Lethrlnus chrysostomus 2.3

aahsena
nebulosus : lB. 4
rubrioperculatus 1.1

6Ylllflocranius sp.
Nl!lIi pterus peroni •B
Diagramma pictum 3.5
Bodianus perditio
Balistes fraenatus 1.1

DiVErs 30.S

x: poids loyen non disponible

On dispose de peu de renseignements sur les migrations de

poissons coralliens. MORIZE (1984) et CAILLARD et MORIZE (1986) ont

trouvé de tr@s fortes variations saisonnières dans la composition

spéci fi Que des captures des pi êges à poi ssons i nstal1 ès dans la

passe de Tikehau, un atoll de Polynésie Française. Ces variations

saisonnières correspondent aux pics de reproduction (MORIIE comm.



per. ) ce qui suggère que ces déplacements sont liés à la

repn.Jduction. FOURMANOIR et LABOUTE (1976) signalent des

concentrations de gros Serranidés aux abords des passes en décembre­

janvier; ils les attribuent également à la reproduction. GALZIN

(1985) a observé à l1oer-ea que les tailles moyennes d'un Acanthuridé

herbivore (Ctenochaetus et d'un peU t carni vore

(S~roqocentron microstoma) ~taient supérieures sur le récif barrière

à ce qu'elles sont sur le récif frangeant <distants de BOOm) et

qu'il e:-:iste des variations saisonnières de faible importance de ces

fluctuations de tailles. Cet auteur ne se prononce pas sur les

raisons de ces différences de tailles mais il signale que d'après

JOHANNES (1978) les Acanthuridés ne migrent pas en général pour la

reproduction. Ceci laisserait à penser que dans ce cas précis~ la

croissance est plus rapide sur le récif barrière s'il n'y a pas

toutefois de déplacement progressif d'un lieu à l'autre.

4.5. Influence de la nature du sédiment

I~~i~y_~~: Echelles granulO1étriques utilisées dans l'ItnGe de l'influence
de la COMposition du sêàieent sur les f~sultat5 de p'cbe â la palangre

1 DEBRIS
1 Fraction } 20~1

CODE SABLES " LUTITES
O.063mm( Fraction (20.. Fraction ( 0.Ob31ml ,

-----------------~--~---------------~-----------------------------------------~----------------.

indéterminé

01 de 1uti tes
(SI de l titi tes
5-251 de lutites

indHenliné

>751 de débr i 5

corail
dalle corallienne
i ndHerli né

0% de débris
<5I. de débris

5-251 de débris

50-75% de d@bris

25-501 de débris

4

o
1
2

3

5
b
7
9

01 de sables
<51 de sabll!s

>5% de sables dont <20%
<2 - 2011)!sable fini j
>5% de sables dont 20-60t 1 25-501 de lutites
<2-20.m>(sables grossiers) 1

,>5Y. de sables dont >bO~ 50-751 de lutites
(2-201111> (grilvier5) l'

>751 de lutites

1----_..._...._----=----=-_.=----~----_ ...._-~~--~---_ ....._..._--_.-----_...._.__.-..--------_._--~---
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La nature du sédiment a été notée pour chaque pose de palangre

suivant un code établi d'après les travaux de DUGAS et DEBENAY

(1978, 1980, 1981, 1982) et de CHEVILLON (en préparation). Le

tableau 15 donne les échelles granulométriques choisies.

Les figur~s 18 a, b, c, d illustrent les corrélations liant la

nature du sédiment et les rendements en poids des palangres. Les

figures l8a et lad montrent que les rendements augmentent quand on

passe des sables fins aux sables plus grossiers. La figure l8d

indique de plus qu'à l'exception notoire des sables grossiers avec

débrls, les rendements baissent avec le taux de lutite. Le

pourcentage de débris dans le sédiment ne semble pas avoir

d'influence sur les rendements (figures 18b et lSc). On peut mettre

ces r~sultats en paralléle avec ceux de CHARDY et al. (sous presse)

qui on trait è. l'influence des sédiments sur la biomasse des

organismes benthiques du lagon sud-ouest. Ces auteurs trouvent

qu'elle augmente quand on passe des sables fins et très fins aux

sables grossiers. Ils constatent également une baisse de biomasse

sur les fonds à sable moyen quand le taux de lutite augmente. Les

rendements des palangres et les biomasses d"organismes benthiques

suivent donc des tendances similaires en fonction de la nature du

sédiment.

4.6. Répartition géographique

4.6.1. Les rendements globaux

Une maille grossière de 5 milles a été employée pour

représenter la répartion des rendements globaux. La carte ainsi

réalisée (flgur~ 19) met en évidence trois zones de rendements

di fférents: le Sud, les environs de Nouméa et St Vincent.

Cette zone s'étend au sud-est d'une ligne passant par la passe
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- 65 -

o sable 2

o sable 3

321

, f
, f

'\ f

tS

o

Q
l ,

1 \
1 \

1 \
1 \

f \

"Q'"

~ / "\ f "
'1 . f \

" ~ b
-~-o

Rendements
18

16

14

12

10

8-

6

'-+

2

c) 0 4------.----r----ï""""-~_._----..,.i-- ---.-,-
4 5 Dëbris

Rendements

• sable fin sans debris
D sable grossier sans debris
o sable fin avec peu dedebris
o sable fin et gravier
*sable grossier et gravier

o

16

14

12 ­

10 -

8.

6

4­

2

d) 0 +------""-1----,----ï'----.-'-----,-,-----,.-
o , 2 3 4 5 Lut ites

Figures 18c et l8d: Variations des P.U.E. en fonction de la composition
du sédiment en débris et en lutites pour différents
types de sables. La granulométrie des débris, lutites
et sables est donnée au tableau 15.



CI'
Q\

23°00'
J_

'-

161°00'

}:Port Boisé

(/.'<.7

.,.,,' '~

'! 1 1 1 22°30'

,.)

!6603(T''

($ 10 15 20kmo

0-2

2-5

5 -10

10-15

15-20

Figure 19

1 1

~::.Jt........ ----1----.-----1--- 1 1 1 1 ----+22°od

..........

............ il

",,,,, g .....................

kg 1100 homo

--- 1 1 1 +----4:~

22°30' .._.

,~, .
.., i

Passe du UOtiO~W:<'(~t.,~{q .,' • '1\
1

\,., ~~ra
~. -~-I ~,

PaiN de KOU,are";'~~=E l!"'t '\,

----+-1-- 1 1 lit-- ~ I~... 1
"'> ~

~ ~ i
Répartition des P.U.E. Les carrés élémentaires font ~ * \ f
5 milles de côté. Les rendements sont exprimés en .~~~ ~

+-
' kg! 100 hameçons. '~ \

-t --i + ...,\.
23°00' - ---- '1<. ~ • 1

1 ~~r

166°00' 166°30' 167°00'



- 61 -

de Bouloupari, l'île de Rédika et le récif des Cinq Milles. Le

rendement moyen est le plus élevé de la région avec 10.5kg/ 100

hameçons. Cette zone subit une influence océanique directe, sa

partie sud-est étant proche de "l'upwelling de l'ile des Pins"

mis en évidence par les travaux de radiométrie aerienne de PETIT

et GOHIN (1982). Les apports de cette remontée d'eaux froides

n'ont pas encore été étudiés, mais il est probable qu'il existe

un enrichissement à ce niveau si l'on se base sur les

observations de thonidés de surface (PETIT et GOHIN, 1982) et

sur les résultats des thoniers canneurs (HALLIER et KULBICKI,

1985). C'est dans cette zone sud qu'opèrent la plupart des

ligneurs professionels basés à Nouméa (LOUBENS, 1978a).

b} les emfi l'"ons de Nouméa

les rendements y sont faibles (3.15 kg/ 100 hameçons). Deux

raisons peuvent gtre avancées pour expliquer ce phénomène: d'une

part, comme nous l'avons signalé précédemment, les environs de

Nouméa sont soumis à une très forte pression de p~che du fait

des plaisanciers, d'autre part, cette zone a peu de formations

corall i ennes.

c) St Vincent et ses environs

Il s'agit de la zone s'étendant à l'ouest de la passe de

Dumbéa (ou du méridien 166"15) • les rendements y sont de 6.2 kg/

100 hameçons. Si l'on e>:cepte la sortie de la baie de St

Vincent~ où les rendements sont presque nuls, la PUE est en fait

de 6.B kg/l00 hameçons. Ces mauvais rendements à la sortie de la

baie de St Vincent sont 8 mettre en parrallêle avec la pauvreté

en poissons benthiques de cette baie (40 kgl ha d'après les

résultats de chalutages). Les rendements moyens à St Vincent

peuvent s'expliquer par sa faible profondeur moyenne et une

pression de pêche non négligeable de la part des plaisanciers.
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4.6.2. Répartition des espèces

Les positions de capture des principales familles sont

reportées figure 20a,b,c. Les figures 20a,c indiquent que

globalement Serranidés et Léthrinidés ont été capturés sur

l'ensemble de la région prospectée (présence respective sur 52% et

62% des pa.langres). En reva.nche~ les Lutjanidés sont surtout

représentés dans le sud et le long du récif barrière (figure 20b).

Il existe cependant d'importantes différences de répartition

suivant les espèces.

al Les Serranidés

Les répartitions de cinq espèces de Serranidés sont

détaillées sur les figures 21a et 21b. La figure 21a illustre la

distribution de deux espèces très semblables par leur

morphologie et leur habitat: Epinephelus aerolatus et

Epinephelu.§ maculatus qui vivent tous deux sur les formations

coralliennes isolées des fonds meubles. Ces deux espèces ont des

distributions distinctes, voire exclusiVES, Epinephelus

aerolatus préférant les fonds proches de la côte, tandis que

Epinephe~ maculatus se rencontre surtout à proximité du récif

barrière~ sur les fonds blancs. Les positions de capture de

trois autres espèces d'intér~t commercial sont illustrées par la

figure 210. On constate que Variola louti a été p~chée presque

e:<c1usivement le long du récif barriêre~ LOUBENS 0978a)

capturait cette espêce surtout dans les passes. Plectropomus

leopardus~ qui ne représente qu'un faible pourcentage des

prises, n'a été pêché que dans le sud et à proximité du récif

barrière. LOUBENS (1978a) n'a capturé ce poisson~ également en

faible nombre, que près de la c3te ou dans les passes.

Plectropomus leopardu~ est pourtant présent partout dans le

lagon où il est l'un des Serranidés les plus abondants

(FOURMANOIR et LABOUTE~ 1976). Il est vraisemblable que les
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palang~es sous-estiment beaucoup la ~épartition de cette

espèce. En Australie, ce poisson est très vulnérable à la ligne

(GRANT, 1982; GOEDEN, 1982) et y représente plus de 50% des

captures des ligneurs. Comme les méthodes de p~che au Queensland

et en Nouvelle-Calédonie sont identiques, il est probable que le

comportement alimentaire de cette espèce n'est pas le mgme dans

les deux régions. Epinephelus cyanopodus est réparti de façon

homogène dans le Sud. Ce poisson affectionne les pâtés

coralliens isolés de grande taille ou les failles dans la dalle

corallienne. LOUBENS (1978a) a également capturé cette espèce

sur l'ensemble du lagon.

bl Les Léthrinidés

Les principales espèces de Léthrinidés que nous avons

capturées sont réparties sur l'ensemble de l'océan Indien et de

l'océan Pacifique tropical (MASUDA et al., 1984; FISHER et

BIANCHI, 1984; GLOERFELT et KAILOLA, 1984; SAINSBURY et al.,

1984, ALLEN et al., 1976). La figure 22a donne la ~épa~tition de

trois Lethrinus: L. nebulosus, L. mahsena, L. rubrioperculatus.

Ces espèces sont distribuées de façon homogène dans la région

pêchée. En revanche, il n'en est pas de même pour d'autres

iLêthrinidés, les §ymnocranius. Les trois espèces de ce groupe

présentes en Nouvelle-Calédonie n'ont été capturées qu'aux

abo~ds du ~écif barrière et dans le Sud (figure 22b) , là où

1'influence Dcéani Que est la plus forte. Curieusement, ces

espèces ne sont pas pêchées ailleurs dans la région du Pacifique

sud-ouest (GRANT, 1982; ALLEN et al., 1976), alors qu'elles

sont largement distribuées dans l' Indo-Pacifique.

Seule la distribution de Bodianus Rerditio a été illust~ée

(figure 23). Cette espèce a une ~épa~tition dans le lagon

similaire à celle des Gymnocranius, et tout comme ces derniers,
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elle est peu p~chée dans la région, Nouvelle-Calédonie exceptée.

D'après RANDAlL (1981) ce poisson a une distribution

antitropicale; il est en effet réparti dans les parties extr~mes

des zones tropicales nord et sud, mais est absent de la zone

équatoriale. Dans notre région, an constate que Bodianus

~rgiiiQ. est présent dans le sud du Queensland <GRANT, 1982;

RUSSELL, 1983) et en Nouvelle-Calédonie, mais il n'est signalé

ni à Fidji <FOWlER, 1959) ni en Papouasie Nouvelle Guinée

(MUNRO, 1967>.

~CLUSlfJM

les poissons coralliens peuplant les fonds de lagon non

chalutables ont fait l'objet de peu d'~tudes exceptée l'analyse par

MUNRO et al. (1983a) de la p~cherie au casier des Caraïbes. Une des

,-ai sons de cette si tuation est le manque de méthodes permettant

d'aborder les aspects quantitatifs. Le présent rapport démontre que

la palangre de fond est un engin qui permet d'analyser les

peuplements de gros poissons carnivores vivant sur ces fonds

coralliens. L'utilisation conjointe de la palangre et de comptages

en plongée rend m~me possible une première évaluation du stock de

poissons capturables avec cet engin. Dans le lagon sud-ouest de

Nouvelle-Calédonie la densité de ce type de poissons serait environ

de 40 kgf ha. Ce chiffre n'est qu'une évaluation encore grossière

mais permet de mesurer l'intér~t de la méthode.

Par ailleurs~ les résultats de cet échantillonage à la

palangre mettent en évidence plusieurs points important.s.

les prises sont proportionnelles à la densité présente, mais

il existe des différences spécifiques importantes.

-Les rendements et la taille moyenne des prises augmentent de la

côte vers le récif barrière et avec la profondeur.

-La proximité de Nouméa a une influence négative sur les

rendements dans un rayon de 20 milles environ.
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-les rendements diminuent quand le taux de lutites dans le

sédiment augmente et ils augmentent avec le diamètre moyen des

sables du sédiment.

-Entre 7h et 17h, l'heure de p@che n'a guère d'influence sur les

rendements globaux.

Outre les résultats précités, il cl été également possible de

mettre en évidence des différences de distribution géographique et

bathymétrique pour les espèces les plus importantes. Cette étude cl

aussi indiqué qu'il existe probablement une migration lente des

poissons de la côte vers le récif. Cette hypothèse pourrait être

vérifiée rapidement par une étude de la structure d'âge sur des

poissons échantillonnés le long d'un axe Côte-récif barrière.

Les résultats de cette étude montrent également que la

palangre est un engin dont les rendements sont plus réguliers et

dans certaines circonstances meilleurs que ceux de la ligne à main.

Il serait donc utile de rechercher quelles améliorations

technologiques simples seraient susceptibles d'en rendre

l'utilisation rentable pour la p~cherie artisanale locale.

Les auteurs tiennent à remercier l'équipage du N.O. Vauban et

son capitaine P. FURIC ainsi que l'équipage du DAR MAD, son

commandant E. DESURMONT et les services des Affaires Maritimes pour

leur aide et coopération. Un grand merci également aux correcteurs

de ce rapport, R. GRANDPERRIN et B. RICHER de FORGES pour leurs

conseils et leur patience.
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ANNEXE 1

Liste des publications ayant rapport à la p~che et au~ POiSSON
en NouvellewCalédonie. Les documents antérieurs. à 1945 ont en
général été omis. Cette liste a été arrêtée à octobre 1987 et
ne prétend pas ~tre exhaustive.

ANGOT M., 1959. Recherche scientifique et p~che du thon auprès des Ter­
ritoires français du Pacifique Sud. BulL Trim. Commission du Paci­
fique Sud. vol 9 (4) : p 38-48.

ANGOT M., 1959. Tuna fishing investigations in the South Pacific South
Pacifie Commission Quaterly review 9(4) : 7 pages

ANGOT M., 1960. La p~che au thon dans les eaux territoriales du Pacifi
que Français. Sud Pacifique n026 : p 18-21.

ANGOT M., 1961. Vie et économie des mers tropicales. Payot Edit. Paris.
1961: 326 pages

ANGOT M.~ 1962. Fishery problems in the French Territories of the Pa­
cifie. Proc. I.F.P.C. 9th Session. section II & III : p 48-

ANGOT M., R. CRIOU, 1959. La p~che du thon à la longue ligne. Ses pos­
sibilités dans les eaux voisines de la Nouvelle Calédonie.
DRSTOM Nouméa Océanographie 29 pages multig
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R~sUlé des captures réalisées par LOUBENS (1918al.
le prelier chiffre de chaque colonne indiqu@ le ROlbre de
prises. le second chiffre indique le poids exprilé en kg. Les
chiffres sDuslignê5 indiquent repr~sentent plus de 51 de leur
colonne.
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LEHTflllUlES
6Ylnocranius japonicus

Il!tllrinoidl!5
rivulatlls

Lethrinu§ rhrysDstolu5
1!!1oo!jiltus
ll!ntjim
lah51!!lil

licrOllon
nebulos!J5
Feticlilatu!>
rubrioper(ulatus

TOTAL LETHRINIDE5
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100 100 1rDi

HAE
Ilia
LAS
Bad

%TOTAL 1

0.4

1.3 1.5

0.6 1. 31

0.2
1

4.6 4.3
4.9 4.3

0.4 0.4

3.4 Lb
0.3 0.5

0.2 0.3
4.0 2.6

ESPECES 1 II !II 1 IV V VI VII VIII TOTAL 1

IPTEIU~S 1

ipterus peroni 10 1.7 4 0.6 7 0.9 21 3.2
RAfIXES
'{filmii bIeekeri 15 21

1
12 13.3 10 10.7 19 20.1 8 11.5 64 76.6

jello 1 1.7 1 1.7
I1lUlIES
grailla pidUlIII 11 22.4 12 31.7 4 9.9 1 2.6 28 66.6
RIDES

1ianU5 bilunulatus 10 2.8 10 2,8
loxozolus 2 0.5 ! 2 0.5
perdUto 194 197 6 5.71 1 1.6 '1 ~.3 2 2.4 15 2.5 220 213..

Al lABRIDES 206 200.3 h 5,] 1 1. ~ 2 4.3 2 2.4 15 2.~ 232 216.3
AM51DES
anx il.lnobil i5 1 9.5 1 9.5
ISnDES

1terus scriptu5 3 5.8 3 5.8
ist!!s bursa 1 0.1 1 0.1

ff'aenatus 128 66.2
12 5'01 5 2.4 1 0.4 2 0.9 14 6.2 162 81. 1

fuscus 6 13.3 3 10.1 1 1.6 3 2.2 13 27.2
niger 1 1.2 1 I.B '1 3.0

13 15.11
/.

stellatus B 9.6 1 2.0 1 1.3 10 12.9
Al BAllSTlDES 147 96.2 5 2.4 2 2.2 1 2.0 2 0.9 2 2,9 17 9,4 191 130.1
l'EMUlES

1nothoral' spp. 2 0.7 2 1.1 2 0.5 6 2.3
RAS

i!neis naul:rates 2 2.5 1 1.3 3 3,3 4 3.8 5 6.1 2 1.5 2 1.9 19 20.4
1MB

charinus aablyrhynchos 1 3 6.2 3 6.2
plulllbeus

1

1 36 1 36

Al 1945 2227 B9 60 i173 102 507 408 1226 1513 295 160 384 631 304 65
1
4143 49b7

;

TOT
IIUR
Gy.
REItO
Ech
REOO
Car

nn
CAR
Cilr
BAL
AlI.!
Bal

D@finition des zones:
1 : &rand R~l:if Sud - Jour -no.ore de p@ches non prëcisé
II: Passes de Boulari, Uitoe, St Vincent - Jour - nOIlDre de p~ches non préci5~

III: Sud est de l'île Ouen - Jour - Bplches
IV: Cuvette de ~ato, plan d'eau Tenia Puen - Nuit - 13 p~che5

V: Attire, Redika, Uile - Nuit - 23 p~ches

VI: Mouléa, ilot Kaitre - Nuit - 10 p@ches
VII: Ulle, Kcuaré - Nuit - 6 p$ches
VIII: Grand Rêcif - Jour - 21 p@ches



Publications dans la série

-Rapports Scientifiques et TechnIques.

Sciencl!8 de la 11er-

La sérIe de publications locales -Rapports SCientifiques et Techniques- de la section OCéanographie du
centre ORSTOH de Nou.éa a démarrée en 1978. sous couverture bleue claire: à la fin de 1986. elle comptait 41 numéros.
Une nouvelle série. -Rapports SCientifiques et Techniques. SCiences de la Her- a été lancée au début de 1987 avec
la présente couverture; sa numérotation ne reca.mence paa à 1 ..is prend la suite de la précédente. avec le nu.éro
42. La liste dee publications correspondant à ces deux séries est donnée ci-dessous.

-Rapports SCientifiques et Techniques- (1978-1986)

• LOUBENS, G. - 1978 -
La pêche dans le lagon néo-calédonien. 52 pp.

2 - INTES, A. - 1978 -
pêche profonde aux caeiers en Nouvelle-Calédonie et Iles adjacentes. Essais prélilli­
naires. 20 pp.

3 - IRTES, A., MENOU, J-L. - 1979 -
Quelques Holothuries (Ec1IinOOsl'fllClooJ des environs de NOUllléa et leUrt·· ~t::1DR4211' \Jp.

4 - OUDOT,C. FERRER,H•• HENIN,C., GARBE,J., de GEOFFROI,B., JARRIGE,F., ROUGERIE,F., RUAL,P. et
SUPRIN, B. - 1979 -
Rapport de la c8llpagne EPONITE 2 à bord du N.O.CORIOLIS, 20 aoüt-1er octobre 1976, 21 pp.

5 - JARRIGE, F., BOURRET, P., et GUILLERM, J-H. - 1979 -
Observation d'une zons de frontière thermique dans le sud-ouest du Pacifique. 11 pp.

6 - HUYARD, J. - 1980 -
Etat des connaissances sur l'appât vivant util1sable par les canneurs en Nouvelle­
calédonie. 18 pp.

1 - BOELI, T., CONAND, F., et MUlARD. J. - 1980 -
L'appât yivant dans le Pacifique Tropical centre et Ouest. 37 pp.

8 - CONAND, F., BOUCHET, P., FERRER, H., GUILLERM, J-H., MUlARD, J. et VALICO, H. - 1980 -
Rapport de la campagne HYDROTHOH 02 à bord du N.O. CORIOLIS, 22 Cévrier - 29 mars
1979. 23 pp.

9 - HENIN, C., CALVEZ, 8., CONAND, F•• HOFFSCHIR, C., JOSSE, E. et VAIGNA, P. - 1980 -
Rapport de la c_pagne THON-AUSTRALES 01 à bord du N.O. CORIOLIS, 1er Cévrier - 1er
avril 1978. 38 pp.

ID - HENIN, C., FERRER. H., HARCILLE, J., VAIGNA, P., VAIGNA, S. et VALICO, H. - 1980 -
Résultata de la C&lllpagne HYDROrnON 03 à bord du N.O. CORIOLIS, 19 juIn - 13 ju1l1et
1979. 58 pp.

11 - GUILLERM, J-H. - 1980 -
Courantolllétrie de surface au l*Jyen du G.E.IC. à bord du N.O. VAUBAN de 1918 à 1980
méthodologie, technique de ..sure et traite.ent des données brutes. 107 pp.

12 - CREHOUX, J-L. - 1980 -
Résultats des croisières -ProductiVité- du Centre ORSTOH de Nouméa (1970-1976).116 pp.

13 - CRHHOUX, J-L. - 1980 -
Résultats des croisières REquatorialea- du centre ORSTOH de Nouméa (1911). 81 pp.

14 - CREHOUX, J-L. - 1980 -
Résultats des creisières RTropicales- du Centre ORSTOH de Nouméa (1967-1917). Première
partie : Pacifique OUeat. 101 pp.

15 - CREHOUX, J-L. - 1980 -
Résultats des croisières -Tropicales- du Centre ORSTOH de Nouméa (1967-1917). Deuxième
partie : Pacifique Central. 87 pp.

16 - CREMOUX, J-L. - 1981 -
Résultsts des croisières Caites le long de l'équateur par le Centre ORSTOH de Nouméa
(1964-1975). 91 pp.

17 - ANONIHE - 1981 -
Résultata des croIaières tropicales Sud du Centre ORSTOH de Nouméa (1964-1965).63 pp.

18 - HENIN, C., CHABERT,L., CREHOUX,J-L., HARCHAND,J., HORLIERE,A., RACAPE,J-F. et VALICO,H.-1981­
Rapport de la campagne KIDROTHON 04 à bord du N.O. CORIOLIS, 31 janvier - 12 Cévrier
1981. 48 pp.

19 - HORLIERE, A., CREHOUX, J-L. - 1981 -
Observations de courant dans le lagon, de février à aoüt 1981. 54 pp.

20 - HENIN, C., CHABERT, L.; GUILLERM, J-H. et CREHOUX, J-L. - 1981 -
Rspport des transits valorisés à bord du N.O. CORIOLIS NCT 2 et THC 2. 23 pp.

21 - ANONlHE - 1982 -
La salinité de la surface de la 11er dans le Pacifique Tropical OUest de 1975 à 1980
68 pp.

22 - ANONIHE - 1982 - La saUnité de la surCace de ls 11er dans le Pacifique Tropicale Est de 1970 à
1980. 66 pp.

23 - DANDONNEAU, l., CARDINAL,H.,. CRHHOUX,J-L, GUILLERM,J-H., HaLL,P., REBERT,J-P. et VAIGNA,P.-1981­
Résultata de la campagne HYDROTHOH 05 à bord du N.O. CORIOLIS, 2-12 juin 1981. 38 pp.

24 - DANDONNEAU. r., CHABERT,L~ CREHOUX.J-L., DONGUI,J-R., FERRER,H., WAIGNA,P. et WALICO,H.-1981­
Résultats de la campagne HIDROTHON 06 à bord du N.O. CORIOLIS. 1-17 soût 1981. 43 pp.

25 - HENIN, C., CHABERT, L. et GUILLERM, J-H. - 1982 -
Observations de surface à bord du N.O. VAUBAN de 1978 à 1980. 121 pp.



26 - LE GALL, J-Y., HALLIER, J-P., GAI.LET, 1"., et WALICO, H. - 1982 -
Résultats de la campagne PROSGERHON à bord du N.O. CORIOLIS, 12 février - 4 mars 1982.
60 pp.

21 - ANONYME - 1981 -
CORINDON IV : A l''rench Indonesian Survey SCientific Resu1ts (Hydro1ogy and dynamics,
productivity, p1ankton). 101 pp.

28 - HENIN, C. - 1982 -
caractéristiques des T_pératures et Salinités de surface et leurs variabilités dans
le Pacifique Sud-Ouest. 18 pp.

29 - DESSIER, A. - 1984 -
<:artes de répartition géographique de Copépodes épip1anctoniques - Océan Pacifique
tropical SUd (Centre et S.O.) et équatorial Kat. 50 pp.

30 - TESTAU, J-L. - 1984 -
Diversité des petits poissons pélagiques des baies et côtes néo-calédoniennes. 55 pp.

31 - HALLIER, J-P. - 1984 -
La pêche à la palangre dans la Z.E.E. de Nouvelle-calédonie (août 1981 - décembre
1983). 52 pp.

32 - RICHER de FORGES, B., PlANET, R. - 1984 -
Résultats préliminaires de la campagne CHALCAL à bord du H.O. CORIOLIS (12-31 juillet
1981&). 28 pp.

33 - HORLIERE, A., REBERT, J-P. - 1985 -
Conditions hydro1osiques moyennes pour l'OCéan Pacifique SUd-OUest. 1&1 pp.

34 - HALLIER, J-P., HOU-THAM, G. - 1985 -
La pêche à la pa1ansre par les navires locaux : Prlllllière année d'activité (novembre
1983 - octobre 1984). 44 pp.

35 - HALLIER, J-P., HOU-THAM, G. et RIVATON, J. - 1985 -
La pêche à la palangre dans le Pacifique Sud-Ouest. Japonaise de 1969 à 1980 - Ta.twa­
naise de 1912 à 1982 - Coréenne en 1919. 19 pp.

36 - HALLIER, J-P., KULBICKI, H. - 1985 -
Analyse des résultats de la pêcherie à la canne de Nouvelle-calédonie (août 1981 ­
avril 1983). 11&1 pp.

31 - RICHER de FORGES, B., BARGIBANT, G. - 1985 -
Le lagon nord de la Nouvelle-calédonie et 1e8 atolls de Huon et Surprl8e. 23 pp.

38 - RICHER de l''ORGF~, B. - 1986 -
La cupagne MUSORSTOH IV en Nouvelle-calédonie (Hl8sion du N.O. VAUBAN - septembre f
octobre 1985). 31 pp.

39 - !LDIN, G. - 1986 -
Conditions bydro1ogiques moyennes pour l'océan Pacifique Sud-OUest. 38 pp.

40 - CHEVILLON, C. - 1986 -
Lee sédiments de la corne sud-est du lagon Néo-calédonien (H18sions de janvier à lIlai
1986 - Recueil des données). 1&3 pp.

41 - RICHER de ~ORGES, B., LABOUTE, P. et KENOU, J-L. - 1986 -
La campagne HUSORSTOH V aux Iles Chesterfield. N.O. CORIOLIS, 5-24 octobre 1986.30 pp.

"Rapports Scientifiques et Tschniques, Sciences de la Hel'"

(à partir de 1981)

42 - RICHER de FORGES, B., GRANDPERRIN, R. et !.ABOUTE, P. - 1981 -
La campagne CIlALCAL II sur les SUyots de la ride de Norfolk (N.O. CORIOLIS, 26 octobre­
1er novembre 1986). 41 pp.

43 - GARRIGUE, C. - 1981 -
La production primaire benthique : compilation bibliographique. 31 pp.

44 - CHARDY, P., CLAVIER, J., GERARD, P., LABOUTE, P., MARTIN, A. et RICHER de FORGES, B. - 1981 ­
Etude quantitative du lagon sud-ouest de Nouvelle-calédonie. Liste taxonomique, densi­
tés et biomasses. 81 pp.

45 - RICHER de FORGES, B., MENOU, J.L., BARGIBANT, G. et GARRIGUE, C. - 1981 -
La lagon sud-ouest de la Nouvelle calédonie (Observations préalables à uns cartogra­
phie bionomique des fonds meubles). 110 pp.

46 - GARRIGUE, C. - 1981 -
Les lllacrophytes benthiques du lagon sud-ouest de la Nouvelle calédonie. (carte des
principaux groupements), 120 p.

41 - KULBICKI, H., MOU-THAM G. - 1981 -
Kasais de pêche au casier à poissons dans le lagon de Nouvelle Calédonie.22 pp.

48 - CLAVIER, J., LABOUlE, P. - 1987 -
Connaissancé et mise en valeur du lagon nord de Nouvelle Calédonie : premiers résultats
concernant le bivalve pectinidé Amueium japonicwn balloti (étude bibliographique, esti­
mation de stock et données annexes).



LES EDITIONS DE L'ORSTOM

***'

L'ORSTOM est aussi un éditeur de livres et de productions 311dio­
visuelles auquel vous pouvez passer commande. Trois catalogues permet­
tent de s! infonner sur ces pub1 ications.

Commandes de livres et de cartes

ORSTOM, Service de la diffusion, 70-74 route d'Aulnay, 93140 Bondy,
France. IRèg,feme.nt li t'olIdJtiJ. deli Pu.bf...ic.at...iol1~ de .t.'ORSrOM, CCP:
22.212.21 y P~41.

:.\chats o.u prêts, de 'productions audiovisuelles :

ORSTOM, Unité de l'audiovisuel, 70-74 route d'Aulnay, 93140 Bondy,
France. (Règlement li .t' oJtMe. du Pubuca.t{on6 de. i' ORSTOM. CCP :
22.212.21 y Pan~l.

Les catalogues de l 'ORS..!Q!j

Si vous désirez receVOH les catalogues des livres, des productions
audiovisuelles ou des cartes de l'ORSTOM, retournez ce bulletln
à ORSTCM-DIVA, 213 rue La Fayette, 75480 PARIS Cédex 10.

M., l\tile li ••• Il • li> •• fi .. 4io • l'; ....... ê III • a @ :1/ .. 'll • " ... I/il iii 4 " 0 '" C' " • " " " • " e " " " Il • " III " " " " 4 ...

Organisme :

Fonctions :

Adresse de l'organisme:

Souhaite recevoir Le cata 1ogue des livres §
Le catalogue audiovisuel ...•............
Le catalogue des cartes .



EDITIONS DE L'ORSTC)tvl

-000-

ORSTOM is aiso publishing books and audio-visual works you can place
orders with it. 'foree free catalogs allow )'ou 1.0 makc inquiries about.
these published works.

. Books '!!ld maps orders

ORS'JUI1, service de la Diffusion, 70-74, route d'Aulnay, 93140 Bondy,
France (OJtde.JL6 to be. paid by po6.ta.f VulMne'l a't bankelt 1 -6 cfJu16·t ;to
the OIl.,dVL 06 SeJtv.tc.e PubÜc.atioM ORsrOM. CCP 'ZZ. 212. Z1 y PaM,~ 1.

. Purchases of audio-visual works

ORSTOM, Unité de l'Audiovisuel, 70-74 route d'Aulnay, 93140 Bondy,
France (Se.ttiement.J.J a-6 nOJt book-6).

ORSTOM CATALOGS.

If you want receive books, audio-visua1 works or maps catalogs, please send
back this form to : ORSTOM-DIVA, 213, rue La Fayette, 75480 Paris Cedex 10,
France

Mr, Mrs,

Institution :

.................. " •• " ••••• & ... ~.1I> ••••• " ... 1r ••••• "' .......... ••••••

Positions

Institution address : .••....•........•...................................

Should like ta receive : Books catalog r:J

Audio-visua1 cata10g ...........•....... 0
r.t\ps catalog .•..•..••.............. ,... 0
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